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AVERTISSEMENT 

QU'IL FAUT LIRE. 

J~ERROIS, il y a trente ans~ 
dans les montagnes des Ar­
dennes : déj à tourmenté par 
l'injustice des bommes, je 
fuyois les lieux, qu'ils habi­
tent; j e cherchois l es forèts 
les p]us sombres, le·s vallées 
les plus profondes ; et le si­
lence des déserts remettoit 
le calme dans m es esprits. 

Unjour je descendois par 
un sentier rude, et rapide 
pour gagner le fon d d'un val 
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creusé presque par-tout en 
précipice. Vers le miliea de 
lamontagne je vis une grot­
te spacieuse ouverte dans le 
roe; je m'approche, et j'ypé­
nètre. A quelqnes pas j'ap_ 
perqois un vieillard étendu 
sur un li t de feuillages; il ne 
respiroit plus; mais sans d.ou­
te c' étoit depuis peu de tems 
qu'il a voi t cessé de vivre: ses 
traits n'avoient rien d'alté­
ré; tòut son visage étoit se­
I'ein, et il paroissoit dormir 
au hruit de la source, qui sor­
toit du fond de la grotte, et 
quimurmuroit à còtédelui. 
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Une tahle de pierre étoit 
converte de plusieurs livres 
hébreux, ouvrages sacrés, et 
pleins encore du souffle di­
viu, qui les inspira. 

Sur le lit du vieillard , et 
presque sous sa main étoit 
un long cahier, roulé à l'an­
tique, et écrit de tous l es cò­
tés. J e jugeai, quel e soli taire 
l'avoit achevé peu avant sa 
mort, puisque la piume, qui 
lui avoit servi, étoit encore 
dans le rouleau, et couchée 
sur la dernière ligne. J e pris 
le papier prophéti true , je 

· lus; mais j e ne cornpris point. 



iv 
Les-évène.mens, qui étoient 
alors cachés dans les trésors 
de la colère de Di eu , et qui 
ont été ensuite versés par 
torrens, m'ont ouvert les 
yeux sur cet écrit, et m'en 
ont dévoilé l'intelligence: 
j e relus, et j e compris. 

O toi, qui que tu sois, si tu 
lis ce meme écrit sans etre 
ému' sans etre étonné' sans 
etre attendri 'je ne te recon­
nois point pour un de mes 
semb1ables;car la nature n7 a 
pas mis dans ton sein un creur 
cl'homme. T 

REVOLUTION 
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R.ÉVOLUTION 

DE S W E L CHE S 

PRÉDITE 

DANS LES JOURS ANCIENS. 

CHAPITRE PREMJER. 

P EU.PLES, écoutez tous; so­
yez tous a ttentifs, vous qui 
habi.tez l'univers; soit que 
·voi1s sortiez d'une soarce 
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obscure, ou d'une illustre o­
rigine; soit que vous viviez 
dans la richesse, ou dans la 
pauvreté. 

Ecoutez ceci, vieillards, 
prètez tous l'oreille: dites­
nous s'il s'est j amais rien vu, 
~'il s'est j ~mais rien fai t de 
tel en v otre tems, ou an tems 
de vos pères. Entretenez-en 
vos enfans; que vos enfans 
le disent aux leurs, et ceux 
là aux races suivantes. 

O 1·ois , que· votre creur 
s'ouvre à Fintelligence! in-
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struisez-vous, vous qui JU­
gez la terre. 

Le r ègne de l'orgueil s'est 
affermi; l'orgueil a poussé 
ses rejetons; l'iniquité s'est 
élevée sur I'impiété. Il n'y 
a poi n t de vérité, il n'y a 
point de miseri corde, il n'y 
a point de connoissance de 
Di eu sur la terre. 

l 

L'impie a irrité Dieu, 
l'i m pie a di t: commettons 
le crime, et ce Dieu n'en 
recherchera point la ven­
geance. 
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Ils ont levé leurs tthes a­

vec insolence, ils ont ou­
vert leurs bouches co.ntre 
le ciel, ils ont conspiré tous 
ensemble, ils ont di t entr' 
eux: faisons taire les louan­
ges de Dieu sur la terre, a­
holissons ses fetes, profa­
nons ses temples, souillons 
son sanctuaire; il n'y a plus 
de Dieu, )e ciel n'est rien, 
la terre est à nous seuls. 

Cherchez celui, qui a créé 
]es étoiles de l'Ourse, et cel­
les_ de l'Orion; qui fait snc­
céder la clarté aux téné-
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hres, et la nuit au jour; qui 
appelle les eaux de la mer; 
et elles couvrent la face de 
la terre; qui renverse les 
plus forts, comme en sou­
riant, et qui ruine l es plas 
puissans; il se nomme CE­
LUI, QUI ES~. 

Peut-ètre avez-vous fait 
avec lui les cieux? Où etiez­
vous, quand il jetoit les fon­
demens de la terre? Est-ce 
vous, qui avez dénné des or­
dres à la lurrìière, et ·qui lui 
avez tracé s~ route? Quel 
est celui d'e-ntrè vous, qui 
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( Q ) 
est le père de la pluie, et 
qui peut faire descendre 
une goutte de rosée sur la 
terre? 

Comment l'argile s'est-el­
le élevée con tre le potier? 
Comment le vase a-t-il dit à 
celui, qui l'a formé: ce n'est 
poiwt vons, qui m'avez fait? 
Et comment l'ouvrage a-t-il 
_dit à l'ouvrier: vous etes un 
ignorant? 

Malheur à vous, qui vom 
.et es r,étirés de Di eu, qui 
avez règné par vous memes' 
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et non pa-r la justice, qui 
vous etes fait des idoles de ., 
votre or et de votre argent; 
et c'est ce, qui vous a per­
dus! Vous avez menti contre 
Dieu, et votre puissance est 
tornhée. 

Malheur à vous , qui vous 
retirez dans l'ahime de vos 
creurs, pour' cacher à Dieu 
le secret de vos Jesseins ; 
qui faites vos reuvres d.ans 
les ténèbres , . et qui dites: 
qui est-ce qni nous voit, et 
qui sait ce que nous faisons ~ 
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Malheur à vous, qui hatis­
sez sur -le sang, et qui fon­
dez un empire sur l'iniqui­
i ,..q:ui avez désiré des ter­
n=i's, et l es a vez prises a:vec 
viç>lence; qui avez opprimé 

._. l'un pour lui ravir sa mai­
son; et l'autre pour vous 
emparei de tous ses hiens ! 

Vous avezc,,oté aux hom­
mes, non-se~lement le man­
teau, mais la tun.ique; et · 
vous avez tra.ité en ennemis 
ceux, qui ne pensoient à au­
cun mal. Vous avez chassé 
les vierges de charité des 



maisons; ··où elles s~étoient 

. ~\ft,youées, et vous avez étouf­
fti,.p'our jamais la louange 
de FEternel dans la bouche 
des petits enfans. 

L'impie, révolté contre le 
ciel et la ,terre, a di t: c'es t 
parla forc'è de mon bras qne 
j' ai fai t c es grandes choses, 
et c'est ma prorre sagesse ~ 

.,. qrti m'a éc1airé: j'ai enlevé 
'.:' les anci·énnes bornes d es peu­

,,.:·.,ples, j'ai pillé les trésor~; des 
. prince,s' et r ai arraché l es 

rois de leurs trones. 

l " ' .. 
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Les trésors de l'iniquité 
sont encore dans la maison 
de l'impie, comme un feu, 
qui la c"onsume; et la fausse 
mesure, dont il se sert, est 
1:Heine de la colère de Di eu. 

La couronne d' orgueil se- -
ra foulée aux pieds. Vous 
disiez: nous avons fait un 
pacte a ve c la mort , nous 
:Ìvons contracté une allian­
ce a ve c l'Enfer. Lorsque l es 
maux se déhorderont, com­
me des torrens, ils ne vien­
dront point jusqu'à nous; 
parce que nous a.vons étahli 
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notre confiance dans le men· 
songe, et que le mensonge , 
nous a protégés • 

Vous clisiez à ceux, qui ont 
des yeux: he voyez point; 
et à ceux, qui voient: ne re­
gard.ez point ce qui est droit 
et ju.ste; dites-nous d es cho­
ses ~ qui nous plaisent; que 
votre ceil voie cles erreurs 
pour nous plaire. 

Mais parce que vous avez 
mis votre confiance dans la 
calomnie , et votre appui 
Q.ans le tumulte , cette ini-
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qnité re(omhera sur vous, 
comme une haute D}.uraH­
le, qui, s'étant entr'ouverte, 
tombe tout-à-coup, et se h ri­
se ainsi qu'nn vase de ter­
re, qu'on casse avec effort en 
mille morceaux, sans qu'il 
en reste seulement un test 
pour y mettre un charhon 
de feu, ou pour pmser un 
peu d'eau. 

Et parce que dans VO$ 

disputes insensées vous ne 
faisiez assaut que de ruses, 
et d e mensonges; que vous 
fouliez anx pieds la honne-
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- foi, et' la vérité; que voui 
vous tendiez des filets, les 
uns aux autres, pour ·vous 
faire tomher dans l'erreur; 
dites-moi où vous ont con­
d ui ts vos disputes sans fin? 
Dans un abime sans fonds, 
dans un ahime, qui appelle 
sur vous d'autres ahimes. 

Vous-serez tra i tés com me 
. .!· '. 

vous avez traité les·•1t_llli:,e.SJ, 
-~~·'C"·~ .... 

et Dieu fera retollilMe·r.J imr.· 
~::-:!:;-.•.·ç· · ":.,._·1~-.;,'-"'lr· .... 

vos tètes la peine ;~qyj~VN,oùir 
a vez méritée. V ~(f.s'b-oirez le· 
calice de sa colèie, l es an tres 
Bations le hoiront avec vous; 
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elles en hoiront sans discon­
tinuer; elles videront jus­
qu'à la lie tonte cette coupe , 
de vengeance, et de malédi­
ction. 

En ce tems-là, vou! de­
viendrez la fahle des hom­
mes; o n prendra plaisir à 
chanter sur vous des chants 
de dérision, et à vous faire 
dire: nous so m m es ruinés; 
nos ennemis s'étoient reti­
rés, mais ce n' étoi t que pour 
revenir, et partager nos ter­
res entr' eu x. 

/ 
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Comme les épines s'entre­
lassent,et s' entr' em;lnassent 
dans les halliers, ainsi ils 
s'unissent dans les festins, 
où ils s'enivrent ensemble; 
mais ils seront en:fin cons n­
més comme le .chaume, qu' 
on brule dans les champs. 

lVIalheur, malheur à vous, 
qui vivez dans l'abo:p_dance 
de toutes choses, tandis que 
la multitude languit dans la 
famine; à vous, qui vous é­
tendez sur des lits de mol­
lesse; qui mangez les a­
gneaux choisis, et les veaux 
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les plus gras; qui accordez 
vos voix avec le. son de la , 
harp:e, et vous vous croyez 
de nouveaux David dans v o:> 
cantiques insensés; qui hu­
vez le vin à pleines coupes, 
et vous parfumez d' odeurs 
précieuses,en souriant àl' af­
fliction dcs misérahles; .à 
vous, qui a v ez changé l es ju­
gemens en amertume, et en 
ahsinthe les fruits de la ju­
stice; à vous, qui mettez vo­
tre joie dans le néant ,-et qui 
dite$: n? est-ce pas par notre 
force, que nous nous so'l:nmes 
rendus si redoutables P 
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Pourquoi vous glorifiez­
vous de v otre malice, vous, 
qui n'etes puissans que pour 
l'iniquité? La vipère obéit 
à son instinct malfaisant, à 
la nature, qni lui a don né 
sa dent venimeuse; mais el~ 
le ne se glori fie poi n t de sou 
venin. 

- Oui, vous è t es forts a fai re 
le mal, et impuissans pour 
le bien; mais comrne vous 
avez dépouillé le pauvre, et 
pillé ce que le riche avoit 
de plus précieux, vous élè­
verez des maisons superbes 1 
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et vous ne les hahiterez 
point; vous planterez rles vi­
g-nes chéries, et ~ous ne boi­
rez point de leur vin. 

Et comme vous, avez dé­
pouillé tant de peuples, tous 
c eu x, qui resteront,. vous dé­
pouilleroa t à Ieur tour, à 
eause du sang cles hommes, 
que vous a vez versé, et d es 
injustices, que vous avez é­
xercées con tre toutes les ter­
res .. , et contre tous ceux.,qui 
l'es habitent. 



Heureux.l'homme,qui n' a. 
point pris place au conseil 
des impies, qui ne' s'est point 
arrèté dan!'f l eu r& voi es, qui 
ne s'est poifit ass-is dans la 
chaire de corruption et d'i-
niquité. 

Insensé que fétois! Com­
ment est-il possÌhle, m'é­
criois-je, que Dieu connois­
se ce qui se passe? Voilà les 
impies triomphans ! C'est 
clone inutilement que j'ai 
tra. vaillé à purifier mon 
creur, et que j'ai lavé mes 
mains a ve c l es j ustes; puie-
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que j'ai été affljgé durant 
tout le jour, et que le soir je 
succombe à ma donleur, et 
qne les méchans se réjouis­
sent dans l a prospérité . 

Mais la prospérité des mé­
chans est devenue un piège 
pour eu x: au moment qu'ils 
:;'élèsent, ils sont renversés. 
Leur81anguesontperduleur 
force, en se tournant contr' 
eux-memes. Un feu s'allu­
mera p-armi ces factieux, et 
ce feu les· consumera. 
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Ils ont aimé la ma1éd.i­
ction, et la malédiction toro­
ber a sur eux. Ils ont répan­
du le sang com me l'eau, et 
leur propre sang les enivre­
ra. La fureur de l'Eterne! 
s'appesantira sur eux; il fe­
ra passer sur leurs tè t es tous 
les flots de sa colère. 

L'i m pie périra ,et son nom 
sera effacé pour tonte l'é­
ternité. Il a ouvert une fos­
se, il l'a creusée_, et il est 
tombé dans la fosse, qu'il a­
voi t fai te. La douleur est 
retournée sur lui- m eme , et 
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son injustice est deseendue 
.sur sa tete. 

'Que les lèvres de l'impi~ 
soient n~ndues muettes, ces 
lèvres, qui profèrent l'ini­
.quité avec orgueil et mé­
pr· s! 

Encore quelques tems; et 
l'impie ne serà plus; vous 
.cherch-erez le lieu, où il é­
.t,oi t, t; t vous ne pourr.ez le 
trouver; et ceux, qui l'a­
voient v.u, diront: où est-il? 
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Les hommes trompeurs et 
. . ') . 

sangulllau-es n arnveront 
point à la moitié de leurs 
jours; ils seront réduits à 
ricn, .comme uue eau ·, qui 
pa.sse, com me une fumée, qui 
se dissipe; ils seront détruits 
com me la .eire, que la cha­
leu r fai t fondre et couler. 
Le feu de la colère éternel­
le est tombé sm· eux , et ils 
n'ont plus -vu le soleil. 

Le chatime»'t des impies 
piane au- dessus de leurs te· 
tes; il fontl sur eax, et les 
sa-isit au milieu de leurs 
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plaisiri' coupables, et de lenr 
joie insensée; à lenrstables, 
dans leurs ba.ins, dans leurs 
Jits 1le débauche. Il sortira 
de leurs corps comme une 
sonr-ce de vers, pour ron­
ger lenrs entrailles; ils vi­
vront encore au milieu de 
tant de douleurs, et tontes 
leurs chairs tomberont par 
lamheaux , a vec une odeur 
s1 impe:::tée, que personne 
autour d'eux n'en pourra 
souffrir la pnanteur. 

Le juste se consolera en 
voyant le chàtiment des im-
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p1es, et les hommes lliront 
alors: puisque le juste a sa 
récompense, il y a un Dieu, 
qui juge la terre. 



CHAPITRE IL 

J'AI dit: je m'ohserverai a­
vec soin pour n'ett·e paa 
trahi par ma langue . J' ai 
mis une garde à ma houche 
dans le tems de l'impie; je 
me suis tu; je me suis hu­
milié, et fai gardé le silen­
ce ponr ne pas dire meme 
d es choses utiles. 

Car il n'y a point de cban­
gement à attendre ~nx, 

/ 
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puisq'ilil n'ont pointla era in­
te Je Di eu . (.lue p eu t l a voiK 
d'un homme, quand l a voi:x: 
de Dieu est méprisée? 

N' entrepenez poi n t de par­
ler à ceux, qui ~so n t résolus 
de ne point entendre, et ne 
jetez poin tles perles devant 
les pourceanx . 

IL,; se son t c.onompus, et­
:;ont Jevenus · abominahles 
Ll3.ns toutes lenrs affections 
e-.t leurs désirs. n n'y en a 
point, qui fas'ilent le bien, il 
n'y en il pas un s-eul . 
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Le venin des asp10s est 
sous leurs lèvres; leur bou­
cl~e est remplie à'arnertume 
et de malédiction; Iénr go­
sier est un sépulcre ouvert; 
leurs pieds courent avec vi­
tesse ponr répandre le sang. 

J'ai vu leur ville toute 
pleine_ d'iniquités et de con­
tradictions. I.'iniquité l'en­
vironne jour et nuit, et cou­
ronne ses murailles ; l'in­
justice est au milieu d'elle, 
et tra~aille sa perte; il n'y 
à qu'usure et tromperie dans 
set~ p laces publiques. 
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Ce peuple tient en sa ma in 

une balance trompeuse; il 
n'aime que l'injustice. Quoi­
qu'on leur dise, ils répon­
ùent : j e n'ai pas laissé de 
d~ venir riche. 

Ils ont ·hai celui, qui les 
reprenoit dans leurs assem­
blées ; ils ont eu en abomi­
nation celui,qui parloit ùans 
la droiture et la vérité. 

Que direz-vous, homme 
juste, à ce p euple apostat, 
an front dur, au creur in­
domptable? LeJ.HS iniquités 
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ont pénétré d ans leurs os: 
}.e- viDe est d evenu leur moel­
le et leur su:bstance. 

Vos disc&m:s sout potir eux 
comme un ai1· de musique, 
com me un cha n t doux et 
a.gréable; ils se pressent au­
tour de vous pour vous écou­
t~r; ils entendent vos paFo­
les avec plaisir, et ne font 
rien de ce que vous dites. 

/. Malheur à ] a ville, qui 
n'a point écouté la voix n( 
les consei]s des sages! Ses 
chefs _sont au milieu d'elle 
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comme des lion furieux; ses 
magisùats sont comme des 
loups , fJ ui dévorent leur· 
proie au soir , sans rien 
laisser ponr le lenÙ.emain. 

Les cbefs de ce . peuple 
sont com me un tison de feu, 
qu'on met .s ou~ le hoi s _s..ec , 
comme nn flamheau allumé 
parmi la pai1le, et il dévo­
r ent à droite et à gauche 
tout ce peuple, qui Ics evi­
ronne. 

Ils sont éc1airés pour fai­
re le mal, et n'ont point 
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d'intelligence pour faire le 
hien. Ils ont renoncé Dieu, 
et .ils ont dit: D!eu n'est 
pa5; nous ne craignons de 
lui aucun mal; il ne nous 
enverra ni la guerre, ni la 
farnine. 

Le ciel les a frappés, et 
ils ne Font point senti; il 
les a hrisés de coups, et ils 
n'ont pas voulu se soumet­
tre au chatiment; ils ont 
rendu leur front plus dur 
que la pierre, et ils n'ont 
point vou.lu revenir à la 
raison. 
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tes lugubres, des cantiques 
et des malédictions. 

L'esprit, qui les avoit Ìll­

spirees, se saisit de moi, il 
m'enleva comme la feuille, 
que l' aquilon soulève et 
souffie devant lui; l'esprit 
m'éleva entre le ciel et la 
terre, et il me transporta à. 
la porte occidentale; et là 
jevis une assemblée debeau­
coup c1'ho)11mes, et au mi­
lieu d'e-.jx un esprit de ver­
tjge et dé fureur. 
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Et l'esprit,qui me condui• 
!'1oit , medit: fils de l'horn­
me , ce so n t ceux là, qui ont 
des pensées d'ioiqnité, et 
qui forment des d{lsseins'per· 
nicieux e n cette ville, en 
disant: cette ville est_ com­
me la_ chaudière, quj est sur 
l e. feu; attisons le feu, fai­
sons bouillir la chaudière; 
mais eux ils seront la chair, 
qu'on metì:ra dedans. 

Le jour vient, le jour est 
déjà présent. Voici un tems 
de chatiment , d'indigna­
tion. et de colère. La ruine 
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va tomber: la colèr ~ du 
ciel, pressée~ ùu poids de , 
vos crimes, va éclater avec 
grand bruit , c_omme l es 
roues d'un charj gt CJ;"ient 
sous la pesanteur des ger­
bes entassées. 

La race des_ scélérats ne 
s'établira point sur l~ ter­
~e : la nuitJe_s ,.voit dlins l'é­
pouvante; au point al! jour 
ils ne sont · pltJs ·. L!j frère 
combattra contre le frère, 
l'ami contre l'~mL la ville 
contre la ville, et le royau­
me con tre le royaume. 
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Où sont maintenant vos 
sages? Dieu a repandu au 
milieu' de vous un esprit de 
fureur; vous errez comme 
un -homme ivre, qui ne va 
qu'en chancelant, et qui re­
jette ce qu'il a pris. Man­
geons, et buvons , disiez­
vous, nous mourrons demain. 
Vous, qui vous nommiez les 
souverains, vous voilà ··cou­
i·onilés d'une couronrre de 
maux et de calamités. 

r ai aimé ce penple com me 
J.es grappes de raisin, qu'on 
rencontre dans le désert; 
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fai vu leurs pères avec plai· 
sir comme les premières 
:figues, qui croissent au haut 
d n :figuier. 

_ Malheureux! votre perte 
ne vient que de vons, et 
vous ne pouviez attendre de 
secours que du ciel. Vous 
n'avez point crié vers Dien 
du fond de vos creurs; mais 
vous ponssiez cles cris de ra­
ge et des h~ulemens de dé­
sespoir dans vos lits; vous 
ne ruminiez que hled et vin, 
et vous ne pensiez point à 
appaiser le ciel. 
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Entretenez-vous mainte­
nant des fausses visions Je 
vos imposteurs: faites al­
li ance avec qui vous pour­
rez; le jugement du ciel ne 
vous accablera pas moins 
com me ces herbes amères, 
qui é tou ffen t le h led dans 
les si1lons. 

Les nations s'assemblent; 
I es enfans du N or d , l es en. 
fans <du Midi, l es enfans de 
la iner accourent de toutes 
parts: ce peuple est perdu; 
:il 'est traité maintenant 
par·ffii )es nations com me 
un va se im mònde . lls ont 
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livré leurs fils au démon de 
la guerre pom· un peu de 
pain; leurs fem mes se pro­
stituent dans les villes pour 
nourrir leurs enfans; ils ont 
vendu leurs jeunes filles 
pour avoir du vin et pour 
, . 

s en1vrer. 

Les villes sont conste r .. 
nées, elles vont de l'une à 
l ' autre pour y trouver à 
manger, et ~lles ne peuvent 
appaiser leur faim. 

VoLTs mangerez, et vous 
n~ serez point r~s s asié s ; 
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' ' ' d YOtH se rez penetres e con-
fusion et de maux ; vous 
prendrez entre vos hras vos 
enfans pour les sauver, et 
vous ne les sauvere~ pas. 

Pourquoi l es betes se plai­
gnent-elles ? Pourquoi les 
JJreufs poussent-ils des mu­
gissemens P P arce qu'.ils ne 
trouvent plus rjen à paitre, 
et les troupeaux de hrehis 
-périssent comme eux. L es 
hetes cles champs lèvent la 1 

tete vers le ciel comme la 
terre altérée, qui demande 
la pluie; parce que les sour-
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ces des eau.x. sont séchées, 
que la fiamme de la guerre 
a dévoré les arhres et les 
pra1nes. 

Où va cette foule immen· 
se et égarée, qui fui t la dé­
solation de son pays P Ils 
se dispersent aux terres é­
trangères; et le sol étran­
ger les dévore. L es ronces 
des champs héritent de leur 
argent chéri ; les épines 
croi5sent · dans leurs mal:­
s·ons de délices. 



Ceux; que vous protégiez, 
ccux, que vous nourissiez, 
vous ont poursuivis, jusqu'à 
vous chasser de vot.re pays: 
tous vos alliés se sont mo-
qués d~ vous: ceux, qni se 
d.isoient vos amis, se sont · 
éJevés con tre vous : ceux, 
·qui v~us flattoient, ont flat­
té vos~hourreaux: ceux, qui 
mange.oient à v otre tahle, 
vous ont tendu Jes emJ)u­
ches: vous étiez privés d'.in ..­
tellit;ence. 

I.'etranger partagera vos 
terres au cordeau, et 'fous · 
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mourrez dénués de toutdans 
une terre é trangère. 

Ils mourront par le glai v e 
tous ceux, qui ont eni vré le 
glai ve de sang, et qui disent: 
ces maux, qu'on nousprédit, 
ne vi end ront pas j usqu' à. 
nous,ils n'arriver·ont jamais. 
Ilsmourront parleglaiveju­
squ' au dernier d'entr'eux; 
nul n' en échappera, et celui; 
qui voudra fuir, ne se sau­
-v,era point par la fuite. 

Quand ils descendroient 
jusqu'aux enfers, la main 
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céleste l es e n a.rracheroi t ; 

quand ils monteroient jus­
qu'au ciel, eiie les en pré­
cipiteroit ; s'ils se - réfu- , 
gioient aux plus hautes mon­
tagnes, elle iroit les y c.Qer­
cher et l es e n fai re sortir; 
s'ils vont au plus profond 
de la mer, un serpent s'y 
trouvera pour les mordre 
au.fond des eaux; et si Ieurs 
ennemis en emmènent quel­
ques-uns en ca.ptivité dans 
une terre étrangère, là le 
Seigneur commandera à l'é­
pée, et elle l es tu era. 
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Malheur àla ville de sang! 

elle a multiplié les veuves; 
la loi a péri; le glaive seul 
a régné: les sages sont dans 
les larmes,les mains du peu­
ple tombent de frayeur, ces 
mains, qu'il a levées pour ap­
plaudir aux menrtres; ils se­
ront traités selon leurs reu­
vres; ils seront jugés selon 
qu'ils auront jugé les autres: 
l'épée est au dehors, et la 
famine au cledans. 

Malheur à toi, ville de 
sang et de boue, pleine de 
fom:beries, p lei ne de t es ra-
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pines et de tes brigandagçls! 
On a di t de toi, que tu dé­
YOIOi§ les horn m es, que t_!l 

~touffois ~o n -propr~ peuple , 

~ lls .!>nt égorgé les horn­
me_s et les femmes, com me· 
le bétail dans Ìes ·houche­
rie_s; ils ont massacr_é les 
vieillards et les j eunes fil­
le~; ils leur insultoient en 
l_eur coupant la tete; ils 
outrageoi.ent l'honneur des 
femmes et des filles, dont ils 
per~oient le sei n; ils les vio­
loient _ dans les bras de la~ 
mort; ils leur arrachoient. 
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le creur; ils le déchiroient 
ùe ]em:s dents écumantes, 
et i.Js éto1 e n t f!J.rieux de J a 
:r-age d es .tigres et des loups. 

~ 

Ils ont percé les netits en-
fans; ils n'ont point eu de 
pitié de -ceux, ql!i -~toient 
dans · les entrailles de leurs 
mètes; ils n'ont point épar­
gné ceux, qui ne faisoient 
que de naitre; ils les ont 
pendus au ·col de celles: qui 
les allaitoient. . 
, E n ce tevms:là ~n _e~tendra: 
u.n hruit horrible, comme 
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d'un volcan, qui déchire ses 
flancs; les corps morts en 
foule seront étendus sur la 
terre, et un silence affreux 
couvrira tous ces lieux de 
carnage. 

J'enteris, j'entens déjàles 
fouets; qui retentissent de 
loin, les roues, qui se préci­
pitent -avec un grand brÙit, 
l es che~aux, qui hennissent 
fièrement, l es chariots, qui 
courent comme la ternpète; 
et la cavalerie, qui s'avance 

toute bride: je vois les 
épées, qui brillent, l es l an-
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Si un é thiopien peut chan- . 
ger sa peau, et un lé9pard 
la variété de ses couleur..s; 
vous- pou vez a-assi . f~ire le 
hien, vous, q-ui n'a vez ap­
pris que l e mal. 

En vainQn s'éléveroit cnn-· 
tre vous ,-etyoh vous repro­
cheroit- vos crimes; parce 
que vous thes un peup] e en­
d..tuci et révolt-é contrç: le·s 
sages. C'est pourqùo'i vous 
périrez_ 

r 

Des ·étnhgers ont dévorét 
toute votre force, et vous 

.il 
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ne l'a vez poi n t senti; vos 
cheveux sont devenus tous 
l)lancs, et vous ne vous en 
etes pas aper~us. 

Les parj ur es , le meu son­
ge, l'homicide, le larcin, et 
l'adultère ont inondé cette 
terre d'ìmpiété, et le sang 
a couvert le sang; c'est pour­
quoi cette terre sera déso­
lée: tous ceux, qui l'habite­
ront, sécheront de langueur, 
jusqu'aux _ _b.etes de la cam­
pagne, aux oiseamt du ciel' 
èt aux poissons des étarigs . 
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On ne trouve plus de justes 
parmi ce puple; il n'y a per­
sono~, qui ai t le creur droit; 
t~us tendeBt des piéges pour 
verser le sang; le frère cher­
che la mort de so n frère; ils 
appellent bìen le mal, qu'ils 
font .Le meilleur d'entr'eux 
est com me une :ronce; le plùs 
juste co~me Fépl.ne d'une 
haie:mais voici le tems, voi­
ci le jour, où Dieu vous. v~­
sitera. 

Vous avez cultivé 1'-impié­
té, vous a vez moissonné l'ini­
quité; vons ètes nonrris des 
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fruits du mensonge, et vous 
avez mis votre confiance 
dans vo~ propTes erreurs, et 
dans le· nombte de vos sol­
d:a,ts-. · · ·; , 

Le glaive s'est emparé de 
leufs >viHes .; il. a con~um~ 
l es ~e%lleurs cl' entr~ 11}1X_.; il 
a devo!'i leurs ch~fs. .. r 

u t?,...._ ' i . ... "' r, : ... 

- · Le· ciel fen retomher sur 
eux le sang, qu'ils ortt ré-. 
pandu , et les couvrira de 
l~hhr·ob}·e, g:-u~ils ont méri­
t~ .:il§ seJont di~ssipé com­
mé. ;l:es_ I;_luagt;:s du, matin-, . 
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com me la ro;;ée , ~ qui s'éva­
pore , comme · la poussiè­
re, qu'enlève un tourbillon, 
comme '-la fùmè-e, qni se 
p erd, en sortant- d'u.ne che'-
mmee. 

· Ils ont tous l ~av'arice dans 
]a tete et da-ns le creur: ils 
ont ve~du le ju§-f e pour dè 
l' argent, et le-pau v re pout 
des souliers: il S:lnisent-~on~ 
tre terre la t é te des foiJ>les-: 
ils ont fai t festin sur fes y tj_. 
teméns, quel es p a uv ves 1eur 
donnoient pour , un ped de 
bled; ils ont b.u -]~ vin de 
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ceux, qu'ils comdaronoient 
injustement. 

Ecoutez ceci, vous , qui 
écrasez les pauvres, vous, 
qui rendez les indigens eu­
core plus indigens, vous, 
qui dites: ils sont passés 
ces mois roaudits, où tout 
étoit à bon marché; elles 
sont finies ces semaines en­
nuyeuses, où nQus ou vrions 
nos greniers pour vendre le 
hled a has prix et % honne 
mesure: nous allons changer 
de rnesure ; chaque sernai­
ne, chaque jour · amènera un 
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plus h aut p t ix; nous allons 
nous rendre les maìtres. des 
pauvres; nous les assujetti­
rons, sans qu'ii"nous en coli­
te presque rien; nons lenr 
vendrons les criblures de 
notre hled, nos huiles cor­
rompues, et nos la i n es mau­
gées d es vers. 

Plus de charité, plus de 
pitié parmi eux. Leur creur 
est éomm:e un four, où l'on 
a mis le feu. ll n'y .a per­
sonne, qui parle pour la ju­
!tice, ni qui juge selon la: 
vérité. Ils mettent leur con-
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H·ance dans le néant; ils ne 
publient qne des impost.u-. 
res ; ils co-nqoi v e n t . F affii­
cÙon, et ils enfantent l'ini­
quité. 

Ils ont tissu des toiles 
d'araignée, et lem.·s toiles 
ne serviront point à les coù-... 
vrir; tous leurs tra vaux sont 
inutiles , èt l' ouvrage de 
leur-s mains e:>t un ouv:rage 
de malédiction. Leurs pieds 
cour_ent ,poutt fair~e le mal, 
et ìls se haterit d~ répandre. 
le sang innoce'J}t, ~t ils rierit 
e n le voyant couler. ' ' 
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Ainsi ·l'équité s'est éloi~ 

gnée de nons. Nous atten­
dions la lumière , et nous 
voilà dans les ténèbres ; 
l!OUS espenons un grand 
jour, et_nou:;; marchons dans 
une nuit somhre. N ous al­
lons comme des aveugleJs Jè' 
long des murailles; nous mar­
chons à tatons,comme si nous 
n'avions point cles y eux ; 
nous nous heurtons en plein 
di, comme si nous étions 
dans le ténèhres; nous nous 
trouvons dans l'ohscurité 
com me les morts; nous ru­
gissons tous comme des 
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ours; nous attèndions un ju­
gement juste, et il n'est pas 
venu; nous espérions le sa­
Int , et le salut est hien lòin 
de nous; car nos iniquités, 
et nos crimes portent te.moi­
gnage contre nous. 
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CHAPITRE III. 

O! qui dono era à mes yeux 
une fontaine de larmes pour 
pleurer jour et nuit les mal­
heurs, dont ·je suis témoin? 
Qui me fera trouver dans 
le désert une cahane de vo­
yageur, afìn que fahandon­
ne ce peuple, et que je ~me 
retire du milie.u d'eux? 

Qui me 'donnera des ailes 
comme àla colomhe,afin qu~ 
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je ·puisse utenvoler} et me 
reposer Join ~ des hommes 
pervers et ::t_!ides de sang? 

J' étois pacifique a ve c ceux, 
qu.i Jta!ssoient la paix . . Ils 
ont la paix dans là houche, 
et en meme tems ils dres-

c 

s.en't d es p i èges; , ils s~. ser-
ve n t de leur. la:ngue : co~in­
me d,un are pour lancer 
les traiJs du mensonge; jls 
ne font que passer .d'un cd­
me à ·UQ autre. Cha~nn. se. 
~arde de son prochain; nul 
ne rse ne à son frère; l'i[mi 
trompe so n ami. 



( \45.) ' 
Il n'y ra nt vérité, m JU­

stice pal\ll1Ì ·1ux; c_ar ils ·on~ 

violé l es, p~to\es, :qtòls a- · 
voient doqnées; et les ~er- · 

mens, qu'ils a voient faits. 
... . ... ,. '1 ' ";' 

Ils parlent insòlemment· 
contre· Ie -Très-Jia:.u~; ih fou­
lent aux pjeds·!es justes, -et · 
ils s'imagip~nt::, qn'-i.!s pQur­
l'OJ~~ ch!l..og.er · les 1t~,nl§ · ~t -

l-es loix. ,_, ·~ 
•. ~ 

1:Us n,'ont aucun égard a\l 

Di eù ù~ leur~pè:res ;,i.Jrs sont 
enflàn1·més· de la pà.ss~on des 
fétnm-es comme çl'uQe ul<f -. 
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re ;· ils :rìe se soucient de 
quelque dieu que ce soit, 
parce ql.\'ils s'élèvent con­
tre toutes choses . 

.... \. .... _ -. 
Les méchans paroissent 

de tous cotés; les hommes 
d'iniquité accourent de tou­
tes parts; on choisit des ho m­
m es impies, et on leur ·d-on­
ne le gouvernement de tout 
le pays. 

Ils font une exacte re­
cherche des gens de hien 
pour épuiser sur eux l'in­
sulte et la vengeance; ili 
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n'enlaissent pas un se-ul pour 
leur reprocher le nomhre et 
l' el(cés de leurs cri m es . 

Ceux ,. qui so n t sa vans par-, 
mi le peuple, sont tour_men­
tés par l'épée, parla fiam­
me, par la captivité, par 
tous les brigandages , a:fin 
qu'ils soient éprouvés , et 
qu'ils deviennent purs et 
hlancs de plus en plus jus­
qu~au tems prescrit. 

N e comptez point sur v o­
tre ami; ne Tous fìez poi n t 
a ceux, qui vous gouvernent; 
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tenel! - fermée Ia portè dè 
v otre houche, et n' ouvrez 
point•VOtre creur à cellè me­
me, qui dort sur vot re sei n; 
ear _le ,fils tra:hit · so n -pèr'è, 
la·fi11e s~élève coritre sa roè­
re, èt l"horn me' a 'pour en'­
nemis ' ceux de sa propre 
m'aìson. 

' L 

Le ·pr:inces et l es ·an.ciéns 
soni dans les gémissemens; 
les viecges dans l'effroi, les 
jeunes hommes dans l'ahat­
tement; lifl-eur ·<te la nati"on 
est moissonnée; l'année a 
perdu son printems . Les 
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pères s'abbandonnent aux 
pleurs; les mères assises sur 
leur lit nuptial fondent en 
larmes. 

La terre est toute émue 
de la désolation ùe ses ha­
hitans, et tout l'empire est 
couvert de confusion. Le 
saint tempie est traité com­
me un. lieu infame, les va­
ses de gioire sont enlevés 
.comme un butin de guerre; 
les vieillards sont assassi­
nés dans les rues, les · jeu­
nes tombent en foule sons 
J:épée ·d es enncÌnis·. Tout ce 

'• 
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que nons avions de saint, de 
l1 eau et d'éclatnnt, a été dé­
solé et profané . Pourquoi 
ùonc vivons-nous encore? 

Le' pretr.e est comme le 
peuple, le seigneqr com me 
le serviteur , la maitresse 
com me la servante, ce!uj, 
qui vend comm.e celni ~ qui 
achète, celui, qni emprunte 
comme c.elui, qui prète, et 
celui, qui Joit comme celui, 
qui redemande ce qu'il a 
prètéJ Il, n'y a qne renver­
sement sm· cette terre; el­
la est exposée à. toui les p"il-
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lages; tout ce qn'il y avoi t 
de grand parmi ce p euple, 
e.st dans l'ahaissement; tout 
ce qn'il y avoit de plus vil, 
s'est élevé, comme la vase 
s'élève sur les eaux pendant 
la tem pete. Tout ce qu'il y 
avoit d'impur et de corrom­
pu, s'est assemhlé tout-a­
coup , comme ~es reptiles 
immondes et venimeux, qui 
fourmillent dans la fange 
après une pluie d'or age. 

Cètte i:erre est infectée 
J)ar la corruption de ceux, 
qui l'hahitent. Ils ont violé 
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1es loix, ils ont changé les 
ordo-nnances, ils ont rom­
pu l'alliance, qui avoit été 
jurée. 

C'est pourquoi la malé­
diction dévorera cette ter­
re. Ils ne hoiront plus le 
vin en chantant leur jo1e; 
les liqneurs agréables de­
viendront amères àceux,qui 
les hoiront. 

Tout ]e peuple sera en 
fumulte; l'homme se clécla­
rera contre l'homme, et l'a­
mi contre l'ami; l'enfant 
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se soulèvera contre le vieil­
lard, et les derniers du pen­
ple con tre les pr,emiers. Les 
hommes les plus beaux conr­
beront leur te te sous le glai­
ve de Pinjustice, ~t les plus 
bra ves périront dans le com­
ba t. 

Ils ont semé _du vent, et 
ils moissoneront des tem­
petes. Le p a ys sera ra va-:­
gé, la terre dans les larmes, 
les greniers détruits, l es ma­
gasins ruinés, tout le. fro­
ment perdu, gaté, et pillé. 
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Celle, qui a voi t eu tant 

d'enfans, a cessé tout-a-coup 
d'en avoir; son ame est dans 
la défa.illance; le soleil s'est 
couché pour elle qu'il étoit 
encore jour; s'il lui reste 
quel_ques enfans, l'épée de 
l'ennerni en va faire sa proie. 

J'ai quitté ma propre mai­
son; j'ai abandonué inon hé­
ri t age; j' ai ex posé celle, qui 
m'étoit chère comme mon 
ame, éntre les mains de ses 
ennemis. Mon héritage est 
devenu pour moi comrne le 
lion- de la fon~ t; il a rugt 



( 55 ) 

contre moi; il est devenu 
l'objet de ma hai ne . Ils ont 
re n versé ma terre, et elle 
pleure voyant, que je rai a­
bandonnée. 

Tremblez, femmes ricbes, 
pàlissez, audacieuses; ·dé­
IJouilkz-vous de vos orne~ 
meos; couvrez-vous de con­
fu sion; pleurez vos enfans, 
pleurez v otre tene, qui étoit 
si abondante' et vos vignes, 
qni étoient si fertiles, 

·La frayeùr a saisi les ha­
hitans de cette ville, com- · 
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n1e s'ils étoient sans creur 
èt sans .mains; ils sont de­
venus se mhlah l es an foin, qui 
se sèche dans les champs, 
aux herhes, que paissent les 
troupeaux, à cette herbe, 
qui eroi t sur les toits, et 
qui se fane, au lieu de por­
ter son fruit. 

Ce peuple est ruiné ~ il est 
dépoui1lé , pi11é de toutes 
parts. Jls ont été pris dans 
les fìlets des soldats; ils sont 
tenus ca<iliés aufond despri­
sons; ils ont été emmen·és, 
sans que personne soit venu 
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les déli vrer; ils ont été ex~ 
posés au pillage, sans que 
personne ' pas meme leurs 
héritiers, ait osé dire aux 
brigands ~ rendez le butin. 

Comment cette ville si 
pleine de peuple est elle 
maintenant solitaire et dé­
solée? La maitresse des na­
tions est devenue comme 
veuve; la reine des provin­
ces est dans le deuil et dans 
l es Jarmes . Dè tous ceux, 
qui lui -étoient chers, il n'y 
en a pas un seul, qui la con­
sole; tous ses amis l'ont mé-
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prisée, et sont devenus ses 
enne mis. 

Tout so~ peuple est dans 
les gémL;sèmens , ·et cher-­
che tlu paio; ils ont Jonné 
ce qu'ils avoient de p1us 
précieux pour trouv er de 
quoi souteuir leLH vie . Les­
eufans disoient à leurs mè­
rés: où est le hleù? olÌ est 
le vìn? Jorsqu'ils ' tomboient 
dans Ies places, comme s'ils· 
eussent été blessés à rnort, 
et qu'ils rendoient ·leiiJ'S a­
mes ent~e les bras de lèurs 
mères. 



( Sg ) 

Les petits ont demandé 
d u pain, et il n'y a voi t per· 
sonne pour leur e n donner. 
Ceux., qui se nourrisoient de­
licaternP.nt, sont mor t s dans 
]es rues; cetlX, qui m a n ... 
geoient sur la pourpre, ont 
emhrassé l'ordure et le fu­
mier. Ces visages si heaux 
et si rians sont devenus plus 
noirs que les charhons; ils ne 
sont plus reconnoissahles i 
leur peau est collée sur le rs 
os, elle est toute de sséchée, 
elle est de v enue com me uu 
]}ois . 
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Ceux,qnion t ététuéspar 
le glaive, ont été plus heu­
reux que ceux, qui sont 
morts par la fa mine; parce 
que ceux-ci ont sonffert 
une mort lente, consumés 
par le hesoin et le désespoir. 

Nous sommes devenus 
com me d es orphelins; nos 
mères sont comme des fem­
mes veuves. Nous avons a­
cheté à prix d'argent l'eau, 
que nous avons bue; nous 
avons payé à un prix exces­
sif 1 e ho i s, que nous a vons 
hrulé. Nous avons tendu la. 
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main à l'étranger pour nous 
rassasier de pain. N otre 
peau s'est brnlée et noircie 
com me un four, à cause de 
l' extrémité de la fai m. 

Nous nons sommes nour­
ris d'un pain de larmes, et 
nous avons bu l'eau de nos 
pleurs. Nous nous sommes 
assis sur le bord d11 fleuve, 
nous avons regardé la ville, 
et nous avons pleuré. Nous 
avons suspendu nos lyres aux 
saules, qui bordent le fleuve, 
et nous avons pleuré. Ceux, 
qui re m plissoient la ville 
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{~e sang et d'impiétés, nous 
demandoient des hymnes · 
et cles cantiques~ et nous 
a.:vons pleu..ré . 

Sije t'ou}?lie, o vérité c~­
leste, que ma.. main droite 
soit mise en ouhli; que ma. 
langue s.oit attachée A mon 
gosier, si je chante letriom- -
phe -des i,mpies. 
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C H A P I T R E I V. 

A INSI je veillois ~ clurant 
les nuits, sans trouver le 
sommeil; ainsi fétois tout 
le. jour com me ·le passe-­
renu, qni se tient seui sur 
un toit: j e mangeois la cer:.:_ 
dre com me le paio, et je m$­
lois mes larmes avec l'eau, 

< ~ 

gne je buvois . Mes jours s'é-
vanouissoient comme l'om-

~ 
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hre, et je ;le .;sé~ ho-i"> com­
m e l'herbe des champs. 

Mon creur s'est échauffé 
au-de!lans de moi, et tnn­
dis que je méditois, un feu 
s'y est emhrasé. Et tout-a­
coup j'enten1lis unevoix, qui 
partoit de l'Orient, et qui 
m'appela. Je tournai les 
yenx du còté, d'où venoit 
c et te voi x , et j e vis una 
ma in, qui tenoit un livre 
roulé: elle étendit ce livre 
devant moi, et il étoit é­
crit dedans et dehors, et 
on y avoit écrit des plain-
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ces, qui étincellent, ùne mul­
titude d'hommes percés de 
coups, une défaite sanglan­
te et cruelle, un carnage, 
qui n'a poi n t de fin, et d es 
monceaux de corps, qui tom­
bent les uns sur les autres. 

Je viens à vous, dit le 
Dieu des armées; je vous 
dépouillerai de tous vos ve­
temens ; j' exposerai v otre 
nudité aux nations, et vo­
tre ignominie à tous -les ro­
yaumes ; je ferai retom­
ber vos abominations sur 

. vons; je vous couvrirai d'in­
li 
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farnie; je vous rendrai un 
exemple de mes vengean­
ces.Tousceux,quivousve~ 

1·ont , :reculeront d'effroi, 
et d..iront : 1a. ville est clé­
truite. Qui sera touché de 
votre malheur? Où trouve-~ 

rai-je quelqu'un, qui vous 
c<msole? V otre ruine est ex­
posée aux yeux de tous ;_ 
tous ceux, qui ont entendu 
le bruit de v otre chi1te, ont 
applaudi; car qui n?a pas 
ressenti votre malice et vo• 
tre fureurl 

Les cris éclateront clans 
toutes les p laces; et dans _ 
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- la ville et au dehors on 
n'entenùra dire que mal­
heur! malheur! Vous serez 
comme un homrne, qui fuit 
devant un lion, et qui reo­
con tre un ours; où qui s'é:.. 
tant refugié dans une mai­
son, et s'appuyant de la. 
main sur la muraille, trou­
ve un serpent, qui le mord. 

De tous les enfans de ce 
peuple, qui vivent dans les 
delices et dans la molles~e, 
s'il en échappe quelques­
uns, ce sera comme lorsqu~ 
un herger- arrache de la 
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gueule du lion les deux cuis:.. 
ses et le bout de l'oreille 
d'une brebis . 

Ceux d'entrevous, quiont 
'été sauvés, l'ont été com mc 

.. ' . ' . un t1son, qu on retue a pel-
ne d'un embrasement. S'il 
se trouvoit mille hommes à. 
un de vos bourgs, il n'en 
1·estera plus que cent; et 
s'il y en avoient cent; il 
n'y en re.stera plus que dix. 

La ville des brigands, la 
ville des assassius est inon­
dée .de carnage; ~:~es oito.,. 
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yens prennent la fui te; el­
le crie: au combat~ au com'­
bat·; mais personne ne r"e­
·tourne · au coinhat . Pillez 
l'argent, . pillez l'or; ses 
richesses sont sans nom­
hre, ses trésors sont inépui­
sahles. 

La ville est détruit.e, ellé 
est renversée, elle est déchi­
rée : . on n'y voi t que des 
hommes, dont les creurs sé­
:ehent d'effroi, dont les ge­
n_?ux tremhlent de terreur, 
dont les reins sont en défai.l­
lance, dont .lf?s :visages pa-

6 s 

... 
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roissent tous noirs et dé­
:figurés, 

Où est maintenant cette ­
c-averne de lions? cette ca­
verne, où le lion apportoit 
les hetes toutes sanglantes, 
qu'il avoit égorgées pour 
en nourrir ses liones et ses 
lionc-eaux, remplissant son 
-arltrè de~sa proi'e, et ses ca­
vernes-de ses r~pin:es? ! 

... J,e:v3.e'ndrai à. vous -, dit le 
8e.ig-m~ur dès 'a.a:an.ées :, j e 
niettraìwle ,futr'ii vos ~cha:t:s 

-t"Ll1: tri~mph~.,. jè :bes rédlti-
ìl 
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:rai en cendre. · L'épé:e de­
vorera vos jeunes lions; je­
vous arracheraì tonte la; 
proie, que vonSJ avie22 fai te ~ 
et l'on. n'entendra plus la 
voix insolente de vos ora­
teurs. 

Voilà, dira-t-on.t cètte or:: 
gueilleme vili~~ qui 's.e· -te­
:noii gi iì~re et si assnré-e ., 
qui disoit en son çrenr: je 
suis l'unique: après moi ii , 
n'y en a point d'autre .. Com­
ment a-t,elle é;té ahangée· 
e n tlt'l dés&t, et e n llne re­
tt.aite _d-e bètes -sauvages? 
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Tous ceU:x, qui passeront àu­
t.rayer-s 'd'elle, lui insulte­
ront- wv·ec des siflemens et 
cl.~s 'gest·e·s· de mépri~. 

Cette ville de faste e·st de.._ 
truite, les maisons en sont 
fermées, personne n'y entre 
plus . I.Jes.- cris rétentiront 
dans l es rues, tous l es di ver<: 
tissemens seront en ·ouhli, 
toute la j oie e n sera banni e. 
La ville ne sera plus qu'un 
dés,ert, l'herhe croitra dans 
sès plaèes; et ce, qui reste­
r·a de son peuple, sèra com­
me quelques olives, qui de-
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meurent sur un arbre, après 
qu'on l'a dépouillé de ses 
fruits, ou comme quelques 
raisins après la vendànge . 

O malheureuse ville! vous 
deviendrez à l' égard des 
peuples~ qui vous environ­
nent, un sujet de mépris et 
de malédiction, et un ex em­
pie terrible. 

Tous les princes descen­
dront de leurs trbnes, ils 
quitteront les marques de 
leur grandeur, ils rejette­
ront leurs habits éclatant 

-- ---
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de si helles coulcurs; ils se­
ront remplis d'effroi , ils 
s'assiéront sur .la terre, et_ 

- frappés d'un profond éton­
n ement à votre chùte si sou· 
d ai ne, ils feront snr vous des 
plaintes m elées de pleurs' 
et ils vous diront: . 

. Comment es-tu tomhé e , 
;, ville superb ' ! comment 
es-tu tombée avec t ous 
t es hahitans, qui s'é t oient 
rendus r edoutahl es ~ tout 
l e mond.e? Comment cette 
villesihruyante est-elle de,­
venue nmette? comment es· 
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tn d.evenue inhabitée com­
me ·les deserts de plusieurs 
siècles r 

Que c eu x, q ~1 i li ront ceci, 
ne se scand a1isent poii)t de 
tant d.'horribles malheurs; 
qu'ils considèrent, que tous 
ces maux sont arrivés, non 
pas pour perdre entière­
m ent, mais pour chatier 
cette N ati o n. 

FIN. 

-- ---- -
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.A V V E R T 1M E N T O 

DA LEGGERSI. 

Errava,, tren,t'a·nl'li 011 so­
no, per le m0ntargJllle delle 
Ardem·ne·. Tormenta-t@'e sa­
zi-o più d:il1e mai d(j)1l'ingiu­
st(l)· p roe-eden e• degli uominiJ,_ 
fwggiv,ru tutti que' luogh-i, 
che sapev.a; esse!"e da essi 
abitati; cercruva l'e foreste 
le :wiù 1ietre,. e le valli le 
più: profomle:;. e parev.ami,, 
che. il sù~eaaz.bo so!10> dei' de­
s-e·rti ri torlllla::sS'e- la; calma; 
a:H'agi11la:to mi@' rspiniltiO-. 
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N el discender io un gior­
no da. un aspro e rapido sen­
tiero per giugnere al fondo 
di una valle, che da pe'r tut­
to presentava precipizj, vi­
di un'ampia grotta aperta 
nel seno della balza mede­
sima ; mi vi accosto, e vi 
entro . Fatti appena pochi 
passi , scorgo impensata­
mente un vecchio disteso 
sopra un letto di frondi, il 
quale non dava più segno 
alcuno di vita; ma che era 
infallantemente morto po- • 
co prima, perchè i suoi li­
neamenti non avevano per ' 



( 3 ) 

anco sofferta alterazione ve­
runa; e il volto suo era an­
cor così sereno, che piutto­
sto che estinto, detto sarèb­
besi, che si fosse addormen­
tato al placido sussurro del­
la sorgente, che sgorgava dal 
fondo della grotta istessa. 

Continuando io a girare 
là de:Qtro curioso Io sguar­
do, vidi un sasso foggiato a 
tavola, tutto quanto ingom­
bro di libri ebraici; opere 
sacre, e piene tutta via del 
soffio divino, che le inspirò. 

Sul menzionato letto di 
quel vecchio incognito , e 
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qu-as1. ([i rei s·otto la stes-s-re 
siJia, mano er:wi un lrutngo ma:­
noseTitto a pien.e pagine. , 
:rcipiega t o all' a.nticw. Jio giur..­
dieari, che lo: :tv,esse q:u:el $o1., 
1-iìtarrvo terrn:~na.to. pQc:o pri­
m.ru. d:eHa su~ flil1orte; p-er·è·hg· 
la. penna~~ dì€Ua qa:ahe egl41 
e-r-asi ~e1~ito, I'l0ìn; solo là· ri­
tr--ovra;i <h~n(tt,.-f.)l 1J<ft s tesw -v i­
I..ttp]D0, ln'<I gi:tt.C(l)rftes•i• ezian­
d1HD s·u..lil' uhirna l'irrea. :F'Fè&il 

in. mame quello seritt01 piJ.1 @'­
:ITe'l!ico·, lo l!ess~; ma 11orr i:n­
tes-i U.·ntlla.. Gli ~v\t€fiàtmen-
1l~, ~lv~ e:t>arf allora. nasco­
sti eDt:r~Oi i fe'sO'ri <il€l'lla divi,-
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n a indignazione, e che po1 
sono stati versati a torren­
ti, mi hanno aperti gl'oc­
chi su di !2SSO, e me ne han­
no svelata Fintelligenza: ne 
ripigliai la lettura, e capii 
il tutto. 

O tu, chiunque ti sii, se 
capace sei di leggere questo 
scritto medesimo, senza ri­
manerne scosso, sbigottito 
commosso, io ricuso di ri­
conoscerti per mio simile; 
perciocchè mostreresti d'a­
ver sortito dalla natura un 
cuore, proprio di tutt'altri 
che di un uomo. 





-
RIVOLUZIONE 

DEI VELSCI 

PREDETTA 

AB ANTICO. 

CAPO PRIMO. 

Popoli quanti siete m'a­
scoltate: state attenti o voi 
tutti, che abitate l'univer­
so , sì nobili, che plebei , 
ricchi non meno, che poveri. 

I 
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Voi pure, o vecchj tutti, 
m'udite: diteci se al tem­
po vostro, o a quello de' vo­
stri avi si' è mai veduto o 
fatto niente di somiglievo­
le: parlate ne co' vostri fi­
gli; questi dicanlo ai loro, 
e quelli alle generazioni 
venture. 

Imparate o :Monarchi; in­
struitevi o voi tu tti, che 
goVIernate la terra. 

n .regno dell'orgoglio si 
~ stabilito; esso ha germo­
gliato: l'iniquità ha presa. 
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la mano all'empietà: pm 
non ha vvi sulla terra veri­
tà, più misericorrlia, più 
cognizione nessuna di Dio. 

L'empio ha irritato il Si­
gnore, e ha detto: commet­
tiam pur con franchezza 
qualsivoglia misfatto, che 
già Iddio. punto non cure­
rassi di pigliarne vendetta . 

Costoro hanno caparbia­
mente erette le loro ' cervi­
ci, hanno insolentemente 
declamato contro del cielo, 
hanno cospirato tutti d'ac-

• 
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cordo, e hanno detto fra lo­
ro: facciarn tacere -le lodi 
di Di.o sopra la terra, abo­
liamo le sue feste, profania­
mo i suoi r.rernpj, contami­
niamo il di lui Santuario: 
Dio non vi è più; il cielo 
è un niente; la terra è di 
noi soli_, 

. Cercate chi ha create le 
stelle dell'Orsa , e quelle 
t1ell'Orione; chi succeder 
fa lo splendore alle tene­
hte, h notte al giorno; chi 
chi a m a le acque, che , uh­
bidienti alla sovrana impe-
-.. 
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riosa sua voce, la superfi­
cie coprono della terra; chi, 
quasi sorridendo, abbatte i 
più forti, e rid11ce al nien­
te i più potenti? egli si ap­
pella Quello) ch'egli è. 

A ve te voi forse form~ti i 
cieli con esso lui? dove era­
va te voi, quand'es_ so gettò 
i fondamenti di questo Glo­
bo? siete voi forse stati quel­
Ii, che comandato avete al­
h luce, e le avete segnate 
le tracce del suo corso? chi 
è tra voi il padre della piog­
gia? chi havvi tra voi, che 
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vaglia a far stillare Jal ci·e­
lo una goccia sola di quel­
la rugiada , che irrora e 
vivifica la terra? 

Ah 1 come mai ha ella po­
tuto la creta sollevarsi con­
tr<r del vasajo? come mai 
il vaso ha potuto dire al suo 
fabbricatore: no che non mi 
hai fatto j:u? come mai ha 
ella potuto l'opera dire al 
suo stesso artefice: tu sei 
un ignorante? 

- Guai a v.oi, che scostati 
vi siete da Dio; che avete 
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regnato a tenore del solo 
vostro capriccio, e non a 
norma dei dettami veri del­
la giustizia; che fatti vi sie­
te altrettànti idoli dell'oro 
vostro e del vostro argento, 
che è ciò, che vi ha perdu­
ti! Voi avete mentito con­
tro Dio; e il poter vostro è 
caduto, è finito '. 

Guai a voi, che nel cupo 
a1Jisso vi concentrate del 
vostro cuore per occultare a 
Dio il segreto delle ree vo .. 
stre mire; che fate le vostre 
opere nelle tenebre, e che 
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avete poi l'arroganza di di­
re: chi ci vede? chi v'ha, 

· che sappia ciò, che per noi 
-sifa? · · 

Guai a voi, che fabbrica­
te sopra il sangue , e che fon ... 
date un impero sulla iniqui­
tà; che a ve te con violenza u­
surpate le terre da voi desi­
derate; che avete oppresso 
l'uno per rapi_rg1i la sua ca- . 
sa, e l'altro per impadro­
nirvi di tutti i suoi beni ! 

Voi avete tolto agli uomi­
nì non pur il mantello, ma 
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la sopravveste ezianùio, e a­
vete trattati quai nemici 
quegli ancora, che non pen­
savano ad alcun male. Voi 
avete spietatamente scac..;. 
ciate dai loro chiostri le 
pie Vergini . consacrate a 
Dio, e avete fin soffocata per 
sempre in bocca agli inno-­
centi fanciulli la lode dovu­
ta all'Altissimo. 

L'empio, congiurato con­
tro del cielo e della terra, 
ha detto: la sola forza del 
mio braccio ha oper-ate 'que-

. ste grandi cose; solo il mio 
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prop_rio sapere è stato quel­
lo, che mi ha illuminato: 
per me sono stati levati gli 
antichi freni ai popoli; per 
me sono stati spogliati i po­
tenti dei loro ricchi tesori; 
per me hanno dovuto i Re­
gnanti balzare a forza dai 
loro Troni. 

I tesori della iniquità so­
no tuttora nella casa dell' 
em-pio come un fuoco, che 
la consuma; e la falsa mi­
.sura, ond'egli si serve, pie:. 
na ·è della collera del Si­
gnore. 
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La corona deH'orgoglio 
sarà conculeata. Abbiamo, 
voi dicevate, fatto patto 

• colla morte; abbiamo stret­
ta alleanza coll'inferno. An• 

·che allora quando i mali 
traboccheranno quai gonfj 
torrenti, noi ne andremo il­
lesi, perciocchè la: confiden­
za nostra l"abbiam tutta 
fon da t a sulla menzogna, co­
me quella, che ne ha pro­
tetti fino ad ora. 

A quelli , che hanno oc­
chi, dicevate: non guarda­
te ; · a. quelli, che veùono: 
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torcete lo sguardo da c1o, 
che è retto e giusto; diteci 
soltanto cose, che ne aggra­
dano, e fate per piacerei, 
che il vostr' occhio non· veg­
ga che errori. 

l\fa poichè voi avete ripo­
-sta la vostra confidenza nel­
la calunnia, e il vostro ap­
poggio nel tumul'to; questa 
iniquità ricaderà sopra di 
voi qual alto muro, che es­
sendosi spaccato, giù diroc­
ca tutto a un tratto, e in­
frangesi come un vaso di 
creta con ·forza avventato 
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contro terra, il quale stri­
tolasi in mille pezzi, senza 
che un frammento solo neri­
manga, capace di una bra­
cia , o con cui trarre poc' 
acqua. 

E poichè neJle vostre di­
spute insensate non giuo­
cavate che di astuzie e di 
menzogne , poichè concul­
ca v ate la buona fede e la. 
verità, poichè vi tendeva­
te insidie gli uni gli altri 
per gabbarvi recipl:ocamen­
te; a quale poi termine, 
dit emi , vi hann'esse port -
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to codeste vostre mcessan­
ti contese? ad un abisso im­
mensurabile, che sovra di 
voi ne chiama altri peggiori.. 

Voi sarete trattati come 
avete trattati gli altri, e 
Dio farà ricadere sulle vo­
stre teste la pena giusta­
mente meritatavi. Berete 
H calice deUa sua collera, 
e beranlo con voi l'altre na­
zioni , e il beranno continua­
mente, e voterann'anzi si­
no alla feccia cotesta tazza 
di vendetta e di maladi­
z,one. 



( 15 ) 

Voi diventerete intanto 
la fa vola degli uomini; o­
gnuno si piglierà trastullo 
a motteggiarvi con canzo-

1 ni schernevoli, e ad ohbli­
garvi a confessare: noi siam 
perduti: i nemici nostri s'e­
rano ritirati; ma per ritor­
nare , e dividersi fra loro le 
nostre terre. 

Come le spine s'intreccia­
no, e si abbracciano scarh­
bie'9"olmente nella siepaja , 
così eglino si uniscono ne' 
conviti, dove s~ inebriano 
insieme; ma alla fine sa-
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ranno po1 consumati come 
la stoppia, che abbruciasi . . 
ne1 campi. 

Guai, guai a voi, che mw­
t·ate in mezzo all'abbondan­
za, mentre che la moltitu­
dine, strema di tutto, guai­
sce sin dalla fame! guai a 
voi, che vi giacete su' mor­
bidi letti, che vi pascete di 
scelti cibi; a voi, che i con­
centi vostri accoppiate al 
molle suon dell'arpa , cre­
dendovi ne' forsennati vostri 
cantici altrettanti Davidi 
redivivi! guai a voi, che vi 
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traccanate ingordamente le 
piene tazze di vini squisiti, 
e vi profumate di prezio­
si odori, sogghignando ma.:. 
lignamente sulla squallida 
desolante affiizion dei mé­
s'chini! Guai a voi, cll'e can­
giato avete i giudizj in ama­
rezza, e in assenzio i ftut-

. ti d'ella giustizia; a 'Voi, eh~ 
vi rallegrate mal a propo­
sito, e che osate d~re: non 
è ella stata la nostra forza, 
che ne ha resi così terribili p. 

A che millant?-rvi cotan­
to !Iella vostra malizia voi, 
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che non vi mostrate poten-· 
ti che col mezzo della ini­
quità! Ubbidisee sì la vipe­
ra al malefico suo istinto~ 
alla natura, che dotata l'ha 
di dente velenoso; ma van­
tasi ella forse del suo veleno? 

Sì, voi siete forti nel mal 
fare ; e impotenti nel bene; 
ma come voi a v et e snudato 
il povero, e predato quan­
t o di più prezioso possede­
va il facoltoso , ergerete 
mperhi palagi, ma non li 
abiterete; pianterete elet­
te vigne gradite, ma non 
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gusterete il succo delicato 
de' suoi grappoli. 

E come voi avete spoglia­
ti tutti i popoli, altrettan­
to fara n co{. voi que', che ri­
marranno, pel sangue uma:­
no, che avete in copia ver­
sato, e per le ingiustizie-da 
voi praticate contro tutte 
le terre, e contro tutti i lo. 
ro abitanti. 

Fortunato chi non ha a­
vuto luogo nel consiglio de .. 
gli empj, che non ha segui­
t e le lor pedate, che non ha 
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seduto sulla cattedra dete­
stabile della corruzioné ~ 

della iniquità! 

Stolto ch'io era! Com'è 
possibile, io sclamava, <?he 
Dio sia conscio di .quanto 
accade quaggiù fra noi ? 
Trionfanti gli empj! Inva­
no a·dunque io mi sono ado­
perato di purgare il mio cuo­
re; invano mi sono lavato 
l e mani co' giusti; giacchè, 
d·opo d'esser io stato afflit­
to tutto il giorno. soccombo 
l a sera al mio dolore; men­
tre che i malvagi all'opposto 
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se la sgtiazzano allegramen~ 
te in mezzo alla prosperità. 

Ma la costoro prosperità. 
è divenuta per essi un'insi­
dia: appena s'innalzano, che 
sono rovescia ti. Le loro li n., 
gue più non hanno la pristi­
ua lor forza, e si sono rivol­
tate contro di loro medesi­
mi. Tra cotesti sediziosi 
accender assi u.n fuoco, che 
li consumerà. 

Eglino hanno amata la 
maladizioue, e la maladi­
zione piomberà .sovra di es-
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si: hanno sparso il sangue 
come· l'acqua, e il lÒro pro­
prio sangue gli inebrierà. 
Il furo:re dell'Onnipotente 
farassi contro di essi mag­
giore, e farà passare _sopra 
i Ìoro capi la piena dell' 
ua sua. 

Perirà l'empio, e il nome 
suo sa:rà cancellato in per­
petuo; cadrà dentro la fos­
sa medesima, che si è .sca­
vata colle proprie mani. Il 
dolore, ch'èsso ha procac­
ciato ad altrui, è ritornato 
al suo autoré, e la ·sua in-
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giustizia è piombata sopra 
lo stesso suo capo. 

Possano ammutirsi i labbri 
dell'empio, quei labbri, che 
con tanto orgoglio e disprez­
zo proferiscono l'iniquità . 

Tra breve l'empio non e­
sisterà più: cerèherete il 
luogo, dov'era, e no l trove­
rete; e quegli, che lo ave­
vano veduto, diranno: co­
lui dov'è? 

Gli uomini ingannatori e 
sanguina.rj non compira.n la 
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metà di lor mortale car­
riera ; ridotti saranno al 
niente qual acqua, cb e scor­
re, qual fumo, eh~ svani­
sce ; saranno come cera , 
che, appressata al calore, 
si squaglia, e cola: caduto 
è sovra di essi il fuoco del­
la collera eterna, e più non 
hanno veduto il sole. 

Il castigo degli empj già 
librasi sopra le loro teste, 
già si scarica, e coglieli in 
mezzo ai loro rei piaceri, e 
alla forsennata loro alle­
g1·ezza; alle loro t~ v o le, nei 
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loro bagni , nei loro letti 
di dissolutezza. Esso sor­
tirà dai loro corpi come 
una sorgente di vermini , 
dai quali saranno corrose 
le loro viscere ; vivranno 
altresì martoriati da mil­
le acerbi dolori, e tutte le 
loro carni cadranno a bra­
ni con ùn odor così pesti­
fero, che nessuno potrà lo­
ro appressarsi , e tollerar­
ne il puzzo. 

Il giusto veggendo così 
castiga t o l'empio , si conso­
lerà ; e gli uomini allorft. 
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diranno : poichè il giusto 
ha la sua ricompensa, vi 
è dunque un Dio giudice 
della terrq. . 



CAPO II. 

Ho detto: io mi starò ben 
guardingo per non essere 
tradito dalla mia lingua . 
Durante il regno dell'e :m­
pio , ho messa una guar­
d~a alla mia bocca , mi 
sono taciuto , mi sono u­
miliato, e mi sono perfino 
astenuto dal dire delle u­
tili cose. 
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Non avendo costoro di 

questi empj il ti m or santo di 
Dio, è inutile lo sperarne la 
minima emenda. Imperoc­
chè qual valore, qual effica­
cia può ella a vere la voce di 
un uomo, quando quella è 
disprezzata di un Dio? 

N o n T'impegna te a parlare . 
a cotestoro, che già han fìs-~ · 

so nell'animo di non vi voler 
ascoltare; nè vogliate gettar 
l e perle dinanzi ai porci. 

Eglino si sono corrotti, e 
ton. divenuti ahhominevoli · 
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in tutte quante le loro af­
fezioni non meno, che in tut­
ti i loro desiderj . N o n 'v' h11. 
alcuno , che operi il bene, 
no non ve n'ha pur uno. 

Sotto le loro labbra sta s­
·SÌ il veleno degli aspidi; la. 
loro bocca è piena di ama­
rezza e di malad.izione; 'la: lo­
ro gola è un sepolcro aper­
to, e i loro piedi non per 
altro sono solleciti nel cor­
so, che per inumana bramo­
sia di sangue. 

Io ho Teduta la costoro 
~ittà ridondante di nequ.i-



( 3o ) 

zie, e di contraddizioni . 
L'iniquità la circonda gior­
no e notte , e corona le sue 
mura ; . nel centro di essa 
evv1 l'ingiustizia , che va 
fabbricandosi il suo ster­
minio; nelle pubbliche sue 
piazze sol havvi usura e 

\ 
frode. 

Cotesto popolo tiens-i in 
mano una bilancia inganne­
vole , perchè amante sol 
dell'ingiustizia. Che che di­
casi a ciascun di costore _, 
risponde: non ancor mi so­
no ari"icchito abbastanza. 
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Chi gli ha ripresi nelle lorO' 
assemblee è stato odiato ; 
chi parlava loro sanamen­
te, e con verità, è stato da 
essi abbominato. 

Che dirai, uom giusto, a. 
qu/esto popolo apostata, di 
dura cervice, di carattere­
indomito? Le sue iniquità 
sonosi internate nelle sue 
ossa; il vizio n'è divenuto 
la midolla e la sostanza. 

I vostri discorsi sono per 
costoro come un'aria musi­
cale, come un bel canto soa-

~· . .... ·~ 
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ve : si affollano intorno a. 
voi per ascoltarvi , odono 

.. con piacere le vostre paro­
le, e nulla fanno di quanto 
-voi dite. 

Guai alla città, che non 
ha ascoltata. nè la voce nè 
r consigli de' saggi! I suoi 
éapi sono in mezzo a lei co­
me lioni furibondi; i suoi 
magistrati come lupi, che 
alla séra ~ivoransi ingorda­
mente la loro preda, senza 
nulla risparmiarsi per l'in­
domane . 
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I Capi di questo popolo so­
no come un tizzone arden­
te, che me t tesi sotto ari.:. 
de legna, come una fiaccola 
accesa in mezzo alla paglia; 
e si divorano. dal primo sino 
all'ultimo tutti quelli, che 
li circondano. 

Eglino sono illuminati pe1· 
fare il male, e non hanno in­
tendimento per operare,il be­
ne; hanno rinunziato all' Au­
tor del tutto, ed hanno det­
to: Dio non vi è: noi non te­
miamo da lui alcun male, nè 
guerra., nè carestia . 

3 
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Il cielo gli ha colpiti, e non 

se ne sono accorti; esso gli ha 
fracassati,eJ eglino non han­
no voluto rassegnarsi al ca­
stigo; hanno fatta una fron­
te più dura di un sa-sso , 
e non hanno voluto ravve­
dersi. 

Quando un etiope potr?t 
cambiar la sua pelle, o il 
leopardo il ·variopinto suo 
pelo, voi potrete allora fa­
re il bene , voi, che non a­
vete appreso .che a fare il 
male. 
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Invano uno se la piglie­
rebbe con voi , e rinfaccie­
l'ebbevi i vostri reati, es­
sendo voi un popolo indura­
to, e rivoltato contro dei 
saggi; per ciò yoi perirete. 

Degli stranieri hannosi di­
vorata tutta la vostra forza, 
senza che ve n'accorgiate; 
i vostri capelli sono tutti in­
canutiti, senza voi avveder­
vene. 

Gli spergiuri, la menzo­
gna, l'omicidio, e l'adulte­
po hanno inondata questa 
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terra ù'empietà, e il san­
gue si è mescolato con al­
tro sangue; per questa ra­
gione essa sarà desolata : 
tutti quelli, che la a·hite­
ra.'nno, si · consumeranno di 
languore , non eccettuate 
neppur le bestie della cam­
pagna, nè gli ucelli dell'a­
ria, n è i pesci degli sta-gni. 

Fra questo pop·olo più 
non si trova un giusto; un 
solo non v'è., che abbia il 
cùor retto : tutti te1iaeno 
insidie per ,véi-s·are · d'el .san­
gùe; :_sino ~ ilr fratello cer.ca 
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a. morte il fratello: al ma­
le, che fanno, essi danno il 
nome di bene. Il migliore 
di eisi è come un rovo ; il 
più giusto come una spina 
di una fratta; ma venuto è 
il tempo, venuto il giorno~ 
in cui Dio vi visiterà. 

Voi avete coltivata l'em­
pietà; voi a ve te mietuta l'i­
niquità; Ti siete nudriti dei 
frutti de1la menzogna, e col­
loca t a a ve te la vostra confi­
den~a nei vostri proprj er.­
rori, e nel .numero de' vo-

- stri soldati. 
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La spada si è impadronì~ 
t a delle loro- città; essa ha 
consumato i migliori di lo­
ro; essa. ha divorato i lo­
ro Capi. 

Il cielo farà ricadere so­
vra. di essi il sangue·, che 
hanno sparso, e gli coprirà 
lòl.el merita tosi obbrobrio: 
saranno dissipati come le nu­
vole del mattino, come la 
-:rugiada , che svapora, co­
me là polvere sollevata da 
"Un turbine, come il fttmo, 
che disperdesi, appena· u­
scito da un cammino . 
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Essi tutti sono a v an per 

massima, e per cuore. Il 
giusto lo hanno venduto per 
del danajo, e il povero per 
delle scarpe. Romp·ono con­
tro terra la testa ùei debo­
li. Hanno banchettato sul­
le vesti, che i poveri loro da­
vano per un poco di grano; 
l1anno bevuto il vino di que­
gli, ch'era n da essi ingiusta­
mente condannati. 

Ascoltate o voi, che tra t­
tate così spietatamente i 
miserabili, che duplicate 
l'indigenza agli indigenti; 
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voi, che dite: sono pa~sa ti 
qne' mesi maledetti,ne' qua­
li tutto era a buon patto; 
scadute sono quelle settima­
ne stucchevoli, nelle quali 
noi aprivamo i nostri gra­
naj per vendere il frumen­
to a basso prezzo, e a buo­
na misura. : quind' innanzi 
tutto sarà per noi cambia­
~o: .ogni settimana, ogni 
giorno il prezzo verrà alz~­
to, e la misura sarà più scar­
sa: noi signoreggeremo su i 
poveri, e li assoggettere­
mo senza rimèttervi nulla; 
noi venderemo loro le mon-
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diglie del nostro grano , .I 

nostri olj guasti, e le no­
rotre lane corrose dalle 
tarme. 

Più non v'ha fra essi cari­
tà, più misericordia. Il loro 
fmore è come un forno ac­
ceso. Pur uno non v' è, che 
parli per la giustizia, n è che 
giudichi a norma della veri­
tà. Essi ripongono la loro con­
fidenza nel nulla; non pub­
blicano che imposture; con-; 
cepiscono l'afflizione, e par., 
toriscono 1'iniquità. 

Hanno tessuto delle ragna­
tele; ma queste non varran-
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no a. coprirli: tutti i loro 
lavori saranno infruttuosi, 
e l'opera delle loro mani è 
un' opera di maladizione . 
I IÒro piedi corrono per· fa­
re il male; si affrettano per 
ispargere il sangue innoéen­
te, e ridonsi in veggendolo 
scorrere. 

- Per tal guisa si è da. noi 
allontanata l'equità. Noi 
aspettavamo la. luce, ed ec­
coci nelle tenebre; noi spe­
ravamo un giorno splendi­
do, e camminiamo invece 
in una notte oscura • An-
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diam come i ciechi radendo 
i muri; camminiamo bran­
colando, come se non _aves:­
sim'occhi; ci urtiamo a pien 
meriggio, come se fossimo 
nel bu j o più fitto; ci ritro­
viam nell'oscurità come i 
morti; ruggiamo tutti come 
orsi: noi aspetta. va m o un·giu­
~to giudizio, e non è venu­
to; spera v amo la salute, e 
la salute è da noi ben lon­
tana , perchè sonosi molti­
plicate le nostre iniquità.; 
e i nostri reati medeiimi 
sono i nostri accusatori, 1 

nostri avversarj. 
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C A P O I I I. 

Ah! chi darà. a'miei oe­
chi una fontana di lagrime 
per piangere dì e notte le. 
disgrazie , delle quali io so­
no testimonio ! Chi mi ad­
diterà nel desérto una ca .. 
panna da viaggiatore, dove 
potermi rifugiare per non 
aver .mai più che fare con 
questo popolo! 
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Chi mi darà delle aie co­

me alla colomba per poter 
volare , e riposarmi lonta­
no dagli uomini perversi, e 
ingoi·di del sangue! 

Io era pacifico eon que­
~li, che odia v an l !t pace. Es­
si hanno la pace in bocca, 
e nel tempo stesso tendono 
insidie. Si valgono della lo­
ro lingua come di un arco 
per vibrare i dardi della 
menzogna; e da un delitto 
passano intrepidamente ad 
un altro. Ognun si guarda 
dal suo vicino; nessuno più 
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fidasi neppur del proprio 
fratello; l'amico gabba l'a­
mico suo. 

Non v' ha fra loro n è ve~ 
rità, nè giustizia; perchè 
viol at e hanno le parole da 
essi date , e i giuramenti 
da loro fatti. 

Eglino parlano insolente­
mete contro l'Altissimo;. 
conculcano i giusti, e cre­
donsi di poter cangiare i tem­
pi non pure, ma. eziandio le 
leggi. 
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~on hanno riguardo ve­

runo al Dio de' loro Padri; 
sono appassionatissimi per 

· le femmine, e la l or passione 
li rode qual ulcera; non si 
piglian pçnsiero di qualsivo­
glill Divinità, perchè ii sol­
levano contro di ogni cosa. 

Da tutte le bande com­
parisco.a.o dei----malvagi; ac­
corrono da tutte le parti 
uomini iniqui: si scelgono 
degli empj, e loro si confe­
risce, e si affida il governo 
d'ogni paeie. 
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Fanno costoro un',esatta 

ricerca delle persone dabbe­
ne, sol per esaurire sovra di 
esse l'insulto, e la vendet­
ta; nè una sola non ne rispar­
miano, che possa lor rinfac­
ciare nè il numero, nè l'ec­
cesso de' loro esecrandi mi­
sfatti. 

Quegli fra il popolo, che 
s:mno più degli altri, sono 
in mille guise tormentati, 
dalla spada cioè, dal fuoco, 
dalla schiavitù, da ogni sor­
ta. di estorsione; perchè sia­
no provati, e diventino sem-
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pre più puri e bianchi s.ino 
al tempo prescritto. 

· Non contate· sul vostro 
amic·o, nè vi fidate di que­
gli, che vi governano: siate 
nel vostro par1are ciscospet­
ti, n è vi lasciate leggere in 
cuore neppur da quella, che 
dorme sul vostro seno; per­
()Ìocchè ìl padre può temer 
con ragione d'essere tradito 
dal proprio suo figlio, la fi_ 
glia dalla sua madre, e cia­
scun uomo da' suoi stessi do­
mestici. 
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I principi, e gli anziani 
sono in gemiti; le vergm1 
nello spavento, e i giovani 
nell-a maggior costernazione: 
il fior della nazione è stato 
mietuto; l'anno ha perdu­
ta la sua primavera. I padri 
si ahhantlonano alla tristez­
za e al pianto, e le madri 
anch'esse-, assise sul letto 
nuziale; struggonsi in lagri­
me inconsolabili . 

La terra è tutta commos­
sà dal p i agnevole desola-

· mento de'suoi ahitat.ori, 
e tutto quanto l'impero è 
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coperto di confusione . n 
Tempio santo è trattato qual 
luogo infame; i vasi di glo­
ria sono porta ti via qual bot­
tino di guerra; i vecchi so­
no assassinati nelle strade; 
i giovani cadono a schiere 
vittime delle spade ostili . 
Quanto noi. avevamo di san­
to , di bello, e di luminoso, 
tt1ttoè stato di!:;trutt9 e pro­
fa n a t o. A che il unque vi via m 
noi tuttavia? 

Il prete più non è distin­
to dal popolo, il padrone dal 
servo~ la padrona dalla fan-
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tesca, il venùitore dal com­
pratore, dal debitore il cre­
ditore. Tutto su questa ter­
ra è scompiglio, e rovina; 
dessa è esposta ad ogni sor­
ta di ruberie: quanto era vi 
di grande fra questo popo­
lo, ora è nella maggior ah­
hjezione; e innalzat o al(op- · 
posto quanto a ve a vi di più 
vile ; non altrimenti che la 
me ima, la quale sollevasi 
sull'acque durante la hùr­
l'asca. Tutto, che era vi d'im­
puro e di corrotto, si è rac­
colto ed unito in un attimo, 
come que' rettili immondi e 

[ 
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velenosi, che brulicano n~l 
fango dopo una pioggia pro­
cellosa. 

Questa terra è infettata 
dàlla corruzione de'moi abi­
tanti. Eglino violate hann o 
le leggi, cangiate le costi­
tuzioni, e rotta l'alleanza, 
che era stata giurata. 

Perciò questa ten-a sarà 
divorata ùalla maladizione. 
Neqoro tripudj essi non he­
veran pilÌ vino, e i liquori 
più. squisiti diverranno ama­
ri al lor palato . 
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Tutto quanto il popolo sa­

rà tumultuante; l'uomo si 
dichiarerà çontro dell' uo­
mo, e l'amico contro dell'a­
mico; il fanciullo si sollevè­
r à contro il vecchio, e gl'in­
fimi del p·opolo contro i pri­
marj. Gli uomini più belli 
piegheranno il capo sotto la 
spada dell'ingiustizia, e i 
più valorosi penran nelle 
zuffe : 

Eglino hanno semina t o 
del vento , e mieteranno 
procelle. n paese sarà de­
vastato, Ja.. terra in !agri-
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me, i granaj distrutti, i ma­
gazzini rovinati , ttltto il 
frumento perduto, Qorrot­
to, e predato. 

Q nella, che era stata ma­
dre feconda di tanta figliuo­
lanza, tutto a. un . tratto 
ha desistito dal partorirne: 
la sua anima è in deliquio; 
per lei il sole è tramontato 
inn1),nzi tempo; e se pur le 
rimangono alcuni figli, pre­
sto cadran vittime anch'es­
si della spada del nemico : 
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Io ho abbandonata la mia 
propria casa, e il mio retag­
gio; ho esposta la dilettis­
sima mia consorte alla di­
screzion de' suoi avversarj. 
La mia eredità è divenuta 
per me come il lione della 
foresta: esso ha ruggito con­
tro di me, ed è diventato 
l'oggetto dell'odio mio. Co­
storo hanno rovinata la mia 
terra, ed ella, al vedersi co­
sì da me ·abbandonata, tut­
torse ne duole e piagne. 
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Tremate o donne ricche, 

impallidite o au'daci ; spo-. 
gliatevi d'ogni vostro orna­
mento; copritevi di confu­
sione; piangete su i vostri 
figli, sulla vostra terra, che 
era così abbondante, e sul­
le vostre vigne, che erano 
così feraci . 

Gli abitanti di questa cit­
tà sono stati compresi dal­
lo spavento, come se fosse­
ro senza cuore, e senza ma­
ni; eglino sono divenuti si­
mili al fieno, che diseccasi 
nei campi; alle erbe, che 
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iervon di pascolo alle man­
dre, a quell'erba, che ve­
geta sopra i tetti, e che in-

. vece di fruttificare appas­
sisce , e dissecca. 

Questo popolo è :covina­
to, spogliato, posto a ruba 
da tutte le parti. Avvolto 
esso nelle reti de' soldati, è 
~tato tenuto nascosto nel 
fondò delle prigioni; ~è sta­
to condotto via ·, senza che 
nessuno sia comparso a li­
herarlo; è stato esposto al · 
saccheggio, senza che nes­
suno, neppur fra i_ suoi ere~ 
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di, abbia osato dire ai }a­
droni: restituite il bottino. 

Come mai questa città , 
prima sì popolata, è .ella a­
desso sì solitaria· e desola­
ta? La padrona delle nazio­
ni è diventata come vedo­
va; la regina delle provin­
cie è nel duolo e nelle lagr:i­
m,e. Di tutti quelli, che le 
erano cari, un solo più non 
vi è, che la c'onforti; tutti i 
suoi amici l'hanno disprez­
zata, e sono divenuti suoi 
avversaq. 
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Tutto il popolo è gemen­
te, e cerca pane: egli ha 
dato quanto aveva di più 
prezioso pet aver con che 
sostentare la sua vita. I fi­
gli dicevano alle lor madri: 
dov'è il pane? il vino dov'è? 
nel mentre ch'essi cadevan 
derelitti sulle piazze, co­
me se fossero stati mortal­
mente feriti, e nell'atto, 
éhe spiravano in braccio al­
le stesse l or geni triei. 

Ifanciulli han domandato 
con che cibarsi anch'essi, nè 
eravi chi loro ne porgesse. 
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Quegl1, che avvezzi erano a. 
pascersi di cibi delicati, so­
no morti in mezzo alle stra­
de; quegli, che mangiava­
no sulla porpòra, mangian 
ora su i letamaj. Quelle fac­
ce così a vv.enenti , e così 
gaje, sono diventate più ne­
re dei carboni, sì che più 
non sono riconoscibili; la lo­
ro pelle è così aderente al­
le lor ossa, e così inaridita, 
che pare di legno. 

Quegli, che sono stati pas­
sati ·a fil eli spada, sono sta­
ti più fortunati degl'altri, 
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che sono morti dalla fame; 
perciocchè questi hanno sof­
ferta una morte lenta, con­
sunti dal bisogno egualmen­
te che dalla disperazione . 

Noi siamo divenuti come 
orfani , le nostre madri co­
me vedove. Sì l'acqua, che 
abbia m bevuta, come le le­
gna , che abbiam bruciate, 
l'abbiam comperate a prez­
zo di contanti, e questo an­
che trascendente . Abbiamo 
tesa la mano allo str.aniero 
per satollarci almen di pa­
ne; ma ecco come sia m di-
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venuti ne1j e ahbrostiti co­
me un forno sol per l'ecces­
so della nostra fame. 

Il pane, con che ci siam 
nutriti, era irrigato del no­
stro pianto, e le sole nostre 
lagrime hanno ristorata la 
nostra sete. Ci siam seduti 
sul margine d'un :fiume, ah" 
bi. a m rimirata la città, e 
abbia m pianto: abbiamo ap­
pese ai salici, che avevamo 
ai fianchi, le nostre lire, e 
ahbiam pianto: coloro , pei 
quali la città piena era di 
sangue e di nequizie, ci do-
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manda v an inni e cantici, e 
noi abbiam loro risposto sol 
col pianto. 

Celeste verità, se io ti di­
men tico , che irrigidiscasi 
subito la mia destra, come 
mover più non si possa la 
mia lingua dal momento" 
che di celebrare io oserò il 
trionfo degli empj. 
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C A P O I V. 

T ali si erano i pensieri, 
che mi occupa v an la notte; 
senza che mai chiuder si po­
tessero al sonno le stanche 
mie pupille: così stavami tut­
to il giorno immerso nelle 
stesse idee isolato e solo, 
qual passero solitario sopra, 
di un tetto: io mn.ngiava la 
cenere come il pane-, e me-

5 
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scolava le mie lagrime all' 
acqua, con cui mi disseta­
va. I miei giorni svaniva­
no come l'ombra, e m' ina­
ridiva come l'erba. colà nei 
campi. , 

Il cuore mi si è riscalda­
to in petto, e mentre ch'io 
sta v ami m editando, vi si è 
acceso un fuoco . Tutto a un 
tratto udii una voce deri­
vante dall'Oriente, che mi 
chia-mò. Volsi lo sguardo a 
quella parte, · donde veniva 
quel su.ono, e vidi una ma­
no avente un lihro ripiega-
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to, ch'ella mi aperse subi­
to in faccia, e che scritto 
era da tutti i lati. Conte­
neva esso non altro che lu­
·gubri la i, ca n tic i; e mal a­
dizioni. 

Io mi sentii tutto com­
·preso dallo spirito, che a­
vealo inspirato; egli mi tras­
se fuor di me stes~o, co~e u­
-na foglia so~levata dall'im­
petuoso soffiar dell'aquilo­
ne; esso spirito m'innalzò 
fra la terra e il cielo" e tra­
sportommi alla parte oc­
cidentale. Là vidi io un'as-
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semblea di assai uom1m, e 
in mezzo ad essi uno spiri­
to di vertigine e di furore. 

Lo spirito, che mi guida­
va, dissemi : figliuol dell' 
uomo, ecco quegli, che nu­
trono pensieri d'iniquità, e 
che macchinano disegni per­
niciosi -in questa città: que­
-sto paese, proseguì egli, è 
come la caldaja, che stas­
si sopra' il fuoco; faccia mia 
bollire ; ma saran essi la 
carne , che VI sarà posta 
dentro. 
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Il giorno s'approssima, 

anzi è già venuto. Il tempo 
è questo d el castigo, dell' 
indignazion e , e dell:a colle­
ra. La rovina è imminente ; 
L'ira compressa dal peso de' 
vostri misfatti va ad iscop­
piare con grande' strepito, 
come le ruote di un carro, 
cigolanti ·sotto il pond o . di 
ammonta ti covoni. 

La razza de'scellerati non 
metterà radici sulla terra: 
la notte li vede nello spa­
vento; al pizzicar del dì più 
non esistono. Il fratello pu-
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gnerà contro del frateUo, 
l'amico contro dell' ami­
co, la città contro della 
città, .e' il regno contro. del 
regno. 

Dove son' ora i vostri sag­
gi? Iddio ha sparso in mez­
zo a voi uno spirito di furo­
re: voi erra te quà e là co­
me un ubbriaco , che non 

·va che barcollando, e che 
rigetta quant'egli ha preso. 
Mangiamo, voi diceva__te} e 
beviamo, noi morirem do­
m-ani. Voi, che vi vantavate 
so v ram, eccovi coronati di 
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una corona di mali e di ca­
lamità. 

Io ho amato· questo popQ­
lo, come i grappoli, che s'in­
contrano nel deserto: io ho 
veduto con piacere i loro 
padri, come i primi frutti, 
che crescono sulla sommi­
tà del fi.co . 

Infelici! la vostra perdi­
ta non deriva che da voi, e 
il soccorso non potevate a-· 
spettarvelo che dal cielo . 
Invece di dirigere i vostri 
clamori a Dio dal fondo de' 
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vostri cuori, non metteva­
te dai vost ri letti che gridi 
di rabbia, e urli di dispe­
razione; voi non pensavate 
che a mangiare e a bere, e 
niente vi curavate di placa­
ré il cielo. 

Ragionate adesso delle 
false visioni de' vostri im­
postori: fate alleanza cori 
chi voi potrete; il giudizio 
del cielo non vi opprimerà 
punto meno , come quelle 
erbe amare , che soffocano 
nei solchi il grano. 
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Le nazioni si adnn·ano; i 
figliuoli del Nord, quegli 
del Mezzodì, e quegli del 
mare accorono da tutte le 
parti. Questo popolo è per­
duto; egli di presente è tra t~ , 
tato fra le nazioni come un 
vaso immondo. Essi hanno 
abbandonati i loro figli al 
demone della guerra per po­
co pane; le loro consorti si 
prostituiscono nelle città 
per alimentare i loro figliuo­
li, e vendute hanno le loro 
giovani figlie per aver vino, 
con cui inebriarsi . · 
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Le città sono costernate, 

e i loro abitanti vanno dall' 
una all'altra per ritrovarvi 
da mangiare; eppur non pos­
sono calmare la loro fame. 

Voi mangerete, e non sa­
rete satolli; voi sarete pe­
netrati dalla confusione e 
dai mali; vi prenderete i . 
v-ostri figli fu le braccia 
per salvarli, ma non li sal­
verete. 

Perchè si lagnan esse le 
bestie? per qual motivo met­
tono i buoi sì alti muggiti? 
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perchè map.ca loro il pasco­
lo niente meno che alle pe­
core, che si muojon di fa­
me. Le bestie dei campi .al: . 
zano la testa :verso· il ci e lo, 
come la terra arsiccia, che 
domanda la pioggia; perchè 
si sono asciugate le sorgen­
ti delle acque, e perchè b. 
fiamma della guerra ha di­
vorati gli alberi e i prati. 

Dove sen va ella. quélla im­
mensa moltitudi:ue di gente 
traviata, che fugge la deso­
lazione del suo p.aese? Ella 
disperdesi i:_n terre estrani~ 
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e il suolo straniero la di v o­
ra. I rovi de' campi eredi­
tano del suo ùanajo, e ne' 
suoi casini di delizie vi cre­
spono le spine. 

Coloro, ch'erano da voi 
protetti, alimentati, vi han 
perseguitati fino acl iscac­
ciarvi dal vostro paese: tut­
ti. i vostri confederati si so­
no burlati di voi: coloro, 
che vantavansi vostri ami­
ci, vi si sono sollevati con­
tro: coloro, che vi lusinga­
vano, hanno lusingato i vo­
stri carnefici : qu·egli, che 
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mangiavano alla vostra men­
sa vi hanno tese delle insi­
die; e voi nol capivate. 

Lo straniero dividerà le 
vostre terre colla misura 
alla mano, e vo1 morrete 
spogliati di tutto in terra 
fora stiera. 

Tutti coloTo, che tuffat-a 
hanno la spada nel sangue~ 
morrano di spada, e quegli 
medesimamente, che dico­
no: que'mali, che ci sono 
predetti, no non ar.riveran 
mai a colpirci ; tùtti , sì,, 
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tutti fino all'ultimo di essi 
morran trafitti ; nessuno 
non isfuggirà; e quello, che 
tenterà di sottrarsi alla si­
cura strage, neppur esso si 
potrà salvare. 

Quand'anche discendesser 
èostoro negli abissi più pro­
fondi dell'inferno, fuori ne 
li trarrebbe la mano del-cie­
lo ; quand'anche salissero 
all'ultima region dell'aria, 
la mano istessa saprebbe 
p r ecipitarneli; ancorchè si 
ricovrassero sulle vette de' 
monti più alti, andrebbe es:-
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sa mano a ricercar veli, e a 
farneli tostamente snidare; 
se giù calassero sioo al fon­
do del mare, v.:i troverebbe­
ro se non altro un serpente, 
che li morderebbe rabbio­
samente; e quand'anche ta­
luno condotto fosse da' suoi . . . . . . 
nem1c1 png10mero ID una 
terra !!traniera, anche colà 
per comando del Signore sa­
rà. sguainata la spada, che 
lo truciùerà. 

Guai alla città sanguina­
ria! Per lei si sono moltipli­

. oate le vedove; p_er lei è· sta-
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ta del tutto soppressa la leg­
ge ; per lei la sola spada 
ha regnato; per lei i sag-
gi struggonsi in continuo 
pianto, e le mani del popo­
lo cadono dallo spavento , 
quelle stesse mani da lui al­
zate a .far plauso agli omi­
cidj \Eglino saranno tratta­
ti secondo le loro opere; sa­
ranno giudicati nella stessa 
guisa, che avran giudicati 
gli altri. La spada è al di 
fuori, e la fame al di dentro. 

Guai a te, città di sangue · 
e di fango, piena di furbe-



( 81 ) 

rie, piena delle tue rapine, 
e de' tuoi assassinj! E 1 stato 
detto di te~ che tu divora­
vi gli uomini, che tu soffo­
cavi il tuo proprio popolo. 

Eglino-hanno scannati gli 
uomini e le donne, oome fas­
si il bestiame nei macelli; 
hanno massacrati i vecchi 
e le donzelle, insultando gli 
uni nell'atto stesso, che lo­
ro troncavano il capo, e ol­
traggiando l'onore dell'al­
tre, mentre che ad esse tra­
passa vano il seno, violando­
le cioè nelle braccia stesse 

6 



( 82 ) 

della bi orte; a thtti é.glihù 
st'rappa'varl.t> il ·cuòre daf~t­
to, e lacet'a vanlb èo' lòt'ò 
denti ~pu!nanti; èt>.ino in­
somma invasati dal t{u'efe 
e dalla rabbia delle tigri, 
è dei lupi. 

· ·Eglino hanno trafitti i Pari­

~'luHi;·n n hahn'O avUtà còfn• 
passione n è di quegli, d\'eta­
fi'o abco<r nèll'ut-ero delle lor 
madri, nè ·di quegli -, ch'era­
ntvappena uati, ave~.'do aV't't­

ta. sino la barbari·e ·di ap­
p·ènd-erli al collo di chi ~gli 
allattava. 
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Udirassi ' allora un run'lor 
fragoToso, come di un vul­
cano, che squarci asi ne' suoi 
:fianchì; i caélaveri saranno 
in copia distesi sopra ì1 ter­
,reno, e un or:ribj]e silenzio 
-dominerà tu t ti .que' luogh i 
dello scempio. 

Sento, già sento.le sferze, 
che :fischia n da lungi;loscro­
·scio as.coho delle ruote o che . . . . 
<Corrono a pxec1p1Zi0; 1 ca-
v aHi , che njtrisco;no .s.ono­
l'am.ente; i ·card~ che s«:>u ti­
rati a tutta furia ., e la ,ca.­
valier:ia , c_he inn.oltrasi . a. 
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briglia sciolta. Lampeggiar 
veggo le spade, ~cintillar 
le l ànce; ·una moltitudine 
io veggo d'uomini crivella­
ti di pugnalate, una scon­
fitta sanguinosa e crudele, 
una strage, che non ha fi­
ne, e un cumulo di corpi 
ammonticati gli uni sopra 
gli altri. 

Io ·vengo a voi, dice il Dio 
·delle ·armate; io vi spoglie­
rò di tutti i vostri abiti, e­
sporrò la vostra nudità alle 
nazioni' e la vostra ignomi­
nia a tutti i regni. Ricade-
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re farò sopra di voi le vostre 
abbominazioni, vi coprirò 
d'i;:;·t~~ia ,· dàrovvi un esem­
pio delle mie vendette. Tut­
ti quelli, che vì ye.dr.anno ~ 
daranno iQ:dieti'o ...... d:a'Ro spa­
vento , e dira~tl!,ò:: la città è 
dist~utta. Chi si moverà a 
compassione della vostra di­
sgrazia? .Dove troverò io un 
solo, che vi conforti_?_ La. vo­
stra rovina è es.posta agli 
occhi di tutti; . tutti quelli p 

che udito hanno' il fragor.e 
della vostra caduta, hanno 
fatto plauso, non essendovi 
pur uno, che no)l abbia spe-
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timehtata la vostra malizia 
e il vostro furore? 

Le piazze tutte eccheg­
gieran di grida; e dentro la 
città ~ e fuori non altro ndi­
rassi 1·ipetere ad alta voce, 
se non se : disg-razia! disgra­
zia! Voi sa:rete qual chi fug­
ge dall'aspetto d'un lione, 
e che incontxasi i n un orso; 
oppure qual chi rifugiatosi 
in un~ casa, e appoggiatosi 

' con ~na mano sul muro, tro .. 
vn. una serpe, che lo morde . 
. " 
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])i t.uHi i figl_i di questo 
popolq ~ cqe y~ vqno i "Q ~erw, 

alle-d~Hzi~ ~ g.}lf\ molle:z;~a.~ 
se ne fuggirà çrualcunQ ; çiq 
sarà come a Uora quando 
riesce 1\cln:n pas tonrdi stra p­
p.ar~ 0 a\le fa~H;Ì del lion~ 
alnhe l~ çoace, e r~&tr~m.it~ 
Cloll' c:n'EH~chiq d' t;~.n11 ~11~ p e .. 
CQJ:'fllla. · 

Quegli f:J;ç~. voi~ ch6 so"Qç> 
st a. ti· ,sl\lvari, H S.{HJQ ~tfl.tj 

llQI1 do.:jmenti QP (} U!l tiz.,. 
zone, çh~ ~ppeypa rit.ira~~ 
df!. tHJ. ÌI~QfiP. di:q •. -S€1 i.:rr 1!!J.Q 
1ì.e'vostri borghi a vear.vi roU-
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le uomini, non ne rimarran­
no più che cento, · e se ve · 
n'erano cento, ridurranno­
si a dieci soli. 

La città de' ladroni,la cit­
tà degli assassini è ora il 
teatro dello scempio e del­
la strage; i suoi cittadini 
dannosi ad una fuga pre­
cipitosa. Ella grida: all'ar­
mi, all'armi; ma nessuno 
torna indietro. Predatel'ar­
gento, preda te l~ oro: le sue 
ricchezze sono incalcolabi­
li , i suoi tesori sono in esa u­
ribili. 
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La città è distrutta, scon~ 

volta, lacera t a. N o n vi si 
vedono che uomini consu­
mati dallo spavento, cui le 
ginocchia tremano dal ter­
rore, derelitti affatto , e le 
cui facce sono abbronzate e 
sfigurate. 

Dov' è ella adesso . quella 
caverna di leoni? quella ca­
verna, dove il truce anima­
le portava le bestie tutte 
insanguinate, che erano sta~ 
te. da lui dilacerate, perchè 
di esse se ne pascessero le 
sue lionesse e i suoi leQ.P-
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emi, empiendo la sua. spe­
lonca d lla sanguinosa &UìL 

preda, e le sue caverne del­
le sue rapine? 

Io yerrò a voi, dioe il Dio 
delle armate; darò fuoco a.~ 
vostri carri trionfali, e t•i­
durrolli in cenere: la spada 
divorerà .i vostri lioilOit!Ì ; 
strapperùvvi dalle zanne tut­
ta la preda, che tlvete fatta, 
e non più ndirass i la. voce 
insolente de~ vqs t1•i ora. tori. 

Roco, s.i dirà, eoco quel­
h città o_pgagliosa , che ere .. 
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d evasi così fiera, e così Sl-' 

cura, che diceva in cuor 
suo: io sono l'unica; par~ ·a 
me non v'ha la seconda. Co­
me si è ella cangiata in un 
ùeseJ;,t-P, e in un covile di fie ­
re selvagge? quanti passe­
ran per mezzo a l ei, l'in­
sulteranno con fischiate ed 
improperj . 

Quella città del fasto è 
distrutta.; chiuse ne sono le 
case , e nessuno più vi entra.. 
Le contrade risuoneran di 
clamori; tutti 1. divertimen­
ti pòsti sara11no in non 'cale~· 
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ogni allegria ne verrà shan­
dita. La città più non sarà 
che un deserto; l'erba cre­
scerà. nelle sue piazze; eque' 
pochi, che pur vi rimarranno 
del suo popolo, saranno co­
me quelle scarse olive, che 
restano sull'albero, dopo di 
essere stato spogliato de' 
suoi frutti ; oppure come 
que' rari grappoH, che l'oc­
chio sfuggono e la mano dell' 
avido vendemmiatore. 

Città infelice e sciaura­
ta !· tu diverrai rimpetto ai 
vicini tuoi popoli un objet-
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to di disprezzo e di maladi­
zione, e un esempio a tutte 
l'al tre terribilissimo. 

Tutti i Principi cliscen­
deranno dai loro troni, de­
porran le fastose insegne del­
la. loro grand.ezza, via get­
teranno le loro porpore, pie­
n i saranno di spavento, se­
derannosi sul pavimento; e 
colpiti da u.n profondo stu­
pore all'improvvisa tua ca­
duta, faranno su di te Jei 
lamenti misti col pianto , e 
ti diranno: 
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Come se'tu mai caduta, o 

città superba? come se' tu ca· 
Juta con tutti i tuoi abitan­
ti, che r es i pur s' erano/così 
te:rrihili al mondo intero? 
Com~ mai questa città sì ro­
morosa è ella. in un at timo di­
ventata muta? Come se' t.u 
m~i divenu t a spopolata al 
paro dei deserti-di piùsecoliP 

Q-negli, cui l)iac erà. di Ieg­
:gerè ii sin qa i dett o., ·non si 
form alizzino di t ante orri­
bili sciagure: considerino, 
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che tutti i mali per noi de­
scritti, sono accaduti non 
per perdere affatto, ma per 
castigare salutarmente que­
sta Nazione. 

Il Fine. 














